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12 • La MYTHOLOGIE pour ceux qui ont tout oublié
Il existait plusieurs mythes racontant la Création, c’est-à-dire 
les origines des dieux et des hommes. Hésiode le premier, 
poète grec qui vécut au 
VIII
e
 siècle avant notre ère, rassembla 
les traditions existantes, les ordonna et tenta de «rationaliser» 
la généalogie des dieux. La 
Théogonie
, qui est aussi une 
cosmogonie, décrit la Création suivant un ordre chronologique.
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La mythologie grecque connaît plusieurs mythes 
racontant la venue au monde du premier homme. 
En Arcadie, Pélasgos est un enfant «autochtone», 
c’est-à-dire qui naît de la terre. Il est considéré 
comme à l’origine de la civilisation. En Aique, la 
légende raconte comment le dieu Héphaïstos veut 
faire l’amour avec Athéna; la déesse s’étant enfuie 
à l’instant décisif, le sperme d’Héphaïstos se répand 
sur la cuisse d’Athéna. Elle l’essuie avec une étoﬀe 
de laine, qu’elle jee ensuite sur la terre qui s’en 
trouve fécondée. Ainsi naît Érechthée, futur
 
roi d’Athènes. Un autre mythe, plus connu, raconte 
comment Zeus, épouvanté par la méchanceté des 
hommes, décide de provoquer un déluge qui les 
anéantira tous, à l’exception de deux, Pyrrha et 
Deucalion, qui créeront (toujours à partir de la 
terre), une nouvelle humanité. Deucalion est consi
-
déré par les Grecs comme l’ancêtre de leur nation, 
fondateur de cités.
Les âges du monde
L’humanité progresse à travers le mythe des 
diﬀérents âges, dont il existe plusieurs versions, la 
plus connue étant celle qu’Hésiode livre dans Les 
Travaux et les Jours. On distingue quatre, voire cinq 
«âges», chacun correspondant à un «milieu» de vie 
et à un «type» d’humanité. À l’époque de Cronos, 
c’était l’âge d’or; puis vint l’âge d’argent; puis l’âge 
de bronze; puis l’âge des héros (enfants des divi-
nités et des dieux); puis l’âge de fer. Ce dernier âge 
est le nôtre, promis à disparaître quand les enfants 
naîtront gris et qu’ils cesseront d’aimer leurs parents; 
les villes seront détruites et les méchants loués.
LA CRÉATION DU MONDE
1. Les commencements du monde: Chaos, Gaia 
(Terre), Éros (Amour).
2. Les enfants de Chaos ; de Gaia; de Gaia et
 
d’Ouranos (Ciel), à savoir Cronos, les Cyclopes 
Cottos, Briarée et Gyès ; Ouranos mutilé par
 
Cronos; les enfants de Gaia (les Érinyes, les Géants, 
Aphrodite) et d’Ouranos.
3. Les enfants de Nyx (Nuit), d’Éris (Discorde), de 
Pontos (Flot Marin).
4. Les enfants de Nérée (Néréides).
5. Les enfants de Phorcys et de Céto; Échidna
 
et Typhon, et leur descendance.
6. Les enfants de Nérée et de Téthys; d’Hypérion 
et de Théia ; de Crios et d’Eurybié ; d’Astrée
 
et d’Éos (Aurore); de Pallas et de Styx.
7. Les enfants de Cœos et de Phœbé; de Cronos 
et de Rhéa; de Japet et de Clyméné (Prométhée 
et sa fourberie à l’égard de Zeus).
8. Le combat des Titans et la description du
 
Tartare (Enfers).
9. Les enfants de Gaia et de Tartare, Typhon
 
foudroyé par Zeus.
10. Les enfants de Zeus et de Métis ; de Zeus
 
et de Thémis; de Zeus et d’Eurynomé; de Zeus 
et de Déméter.
11. Les autres enfants de Zeus.
12. Les enfants des divinités et des mortels.
Apparaissent donc trois générations de divinités: 
la génération d’Ouranos et de Gaia et de leurs
 
descendances; celle de Cronos et de ses descen-
dants; celle de Zeus et de sa famille (au sens large).
• 13
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HÉSIODE, POÈTE 
DE LA CRÉATION DU MONDE
H
ésiode est un poète grec, probablement 
de la moitié du 
e
 siècle avant notre ère, 
originaire d’Ascra, en Béotie.
Les travaux et les jours
Son père possédait des terres sur les pentes du 
mont Hélicon. Hésiode travaillait dans ces champs 
avec son frère, Persès. Au moment de l’héritage, une 
querelle s’élève entre les deux frères, et Persès, 
ayant corrompu les juges, a gain de cause. Mais, 
mauvais gestionnaire, il vit si misérablement qu’il 
en menace son frère d’un second procès. C’est 
ainsi qu’Hésiode compose Les travaux et les jours, 
un petit poème qu’il lui adresse pour le conseiller 
sur la manière de traiter les terres. Hésiode était 
aède professionnel, il remporta un prix à Chalcis 
(Eubée). Il mourut à Ascra. Toutefois, à Naupacte, on 
racontait qu’il avait été assassiné dans un bateau; 
son corps, jeté à la mer, avait été porté par le courant 
sur une plage de la cité, et enterré là même.
L’origine de la mythologie
On lui aribue trois poèmes principalement,
la Théogonie, Les Travaux et les Jours,
 
Le Bouclier, et d’autres, sans certitude : 
le Catalogue des femmes ou l’Éee, et des textes
touchant à l’art de la mantique. La Théogonie
comprend 1 022 vers; elle commence par une invo
-
cation du poète lui-même aux Muses de l’Hélicon, 
qui lui étaient proches puisqu’il faisait paître ses 
brebis sur les versants de la montagne. Le poème 
La création orphique
La création du monde selon l’orphisme se pose en 
«concurrente» à la cosmogonie d’Hésiode. Si celle-
ci part du Chaos pour arriver à l’unité, les cosmo
-
gonies orphiques (parce qu’elles sont plusieurs) 
admeent une unité originelle, qui se défait puis se 
restaure sous le règne de Dionysos-Zagréus. Le 
point de départ historique du mouvement religieux 
se raache au Thrace Orphée et se situe au 
e 
siècle avant notre ère. Zeus s’unit à Perséphone qui 
donne naissance à Zagréus. Pour le soustraire à la 
colère d’Héra, Zeus conﬁe l’enfant aux Curètes. 
Héra, l’ayant découvert, charge les ﬁls de Gaia d’éli
-
miner Zagréus. Les Titans le capturent, le dé-
membrent et le dévorent. Athéna récupère le cœur 
de l’enfant, qui bat encore, et le porte à Zeus qui 
l’avale. Zagréus ressuscite, donnant, par là même, 
naissance à un nouveau dieu, Dionysos. Les Titans 
sont foudroyés par Zeus; de leurs cendres naît
 
le genre humain, fait du bon et du 
mauvais – du dionysiaque (divin),
que les Titans se sont appro
-
prié en mangeant le dieu, et
du titanique.
Les grands mythes de la création du monde
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Hésiode et Homère d’après Voltaire
raconte la naissance de l’univers depuis les origines 
jusqu’à Zeus et dresse la liste des généalogies
 
divines, non sans confusions et contradictions, les 
unes et les autres peut-être dues aux diverses
 
compilations ultérieures. Les Travaux et les Jours 
(828 vers) apparaît comme un ouvrage d’ordre
 
pratique, on dirait aujourd’hui un «livre utilitaire» 
sur l’agriculture et la navigation, à la rédaction
 
ponctuée de préceptes moraux et religieux. 
Le Bouclier (480 vers) raconte la légende de 
Cygnos tué par Héraclès; la première partie décrit 
le bouclier qui est celui 
d’Héraclès, à la manière 
dont Homère a décrit 
celui d’Achille, dans le 
vingt-troisième chant de 
l’Iliade. On a qualifié la
poésie d’Hésiode d’anti-
 
héroïque, de réaliste, à 
l’opposé de celle d’Homère, 
qui donne à voir une réalité 
très idéalisée.
Pourquoi donc Hésiode eut-il moins de réputation 
qu’Homère? Il me semble qu’à mérite égal Homère 
dût être préféré par les Grecs: il chantait leurs 
exploits et leurs victoires sur les Asiatiques, leurs 
éternels ennemis; il célébrait toutes les maisons 
qui régnaient de son temps dans l’Achaïe et dans 
le Péloponnèse; il écrivait la guerre la plus mémo
-
rable du premier peuple de l’Europe contre la plus 
orissante nation qui fût encore connue dans 
l’Asie. Son poème fut presque le seul monument de 
cette grande époque. Point de ville, point de famille 
qui ne se crût honorée de trouver son nom dans 
ces archives de la valeur. On assure même que, 
longtemps après lui, quelques différends entre des 
villes grecques, au sujet des terrains limitrophes, 
furent décidés par des vers d’Homère. Il devint 
après sa mort le juge des villes dans lesquelles on 
prétend qu’il demandait l’aumône pendant sa vie. 
Et cela prouve encore que les Grecs avaient des 
poètes longtemps avant d’avoir des géographes. Il 
est étonnant que les Grecs, se faisant tant d’honneur 
des poèmes épiques qui avaient immortalisé les 
combats de leurs ancêtres, ne trouvassent personne 
qui chantât les journées de Marathon, des Thermo
-
pyles, de Platée, de Salamine. Les héros de ce temps-
là valaient bien Agamemnon, Achille, et les Ajax. 
Tyrtée, capitaine, poète et musicien, tel que nous 
avons vu de nos jours le roi de Prusse, t la guerre, 
et la chanta. Il anima les Spartiates contre les 
Messéniens par ses vers, et remporta la victoire. 
Mais ses ouvrages sont perdus. On ne dit point 
qu’il ait paru de poème épique dans le siècle de 
Périclès; les grands talents se tournèrent vers la 
tragédie : ainsi Homère resta seul, et sa gloire 
augmenta de jour en jour.
Voltaire, 
Dictionnaire philosophique
, « Épopée »
(extrait).
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Chaos
LE MYTHE OLYMPIEN 
Le Chaos est ce qui existait avant la 
mer, la Terre et le Ciel. Selon Hésiode, 
le Chaos est «abîme», «béance», qui, 
selon Aristote, est propre à recevoir un 
contenu. Ovide, imaginant le Chaos 
comme une masse informe et confuse, 
se conforme à la théorie stoïcienne: 
la Terre manque de consistance et la 
mer de ﬂuidité jusqu’à ce qu’un dieu (on 
ignore lequel) démêle l’ensemble des 
éléments et assigne à chacun sa place, 
créant ainsi l’harmonie et la paix.
Ce vide, ce désordre ténébreux, est 
néanmoins ressenti comme une divinité. 
Il faut que cela soit ainsi pour que, d’une 
cosmogonie, on passe à la théogonie.
Le Chaos est étroitement lié 
à la notion de création, 
car le premier élément 
(si l’on peut dire) «crée» 
le second. Il ne représente 
donc pas rien. Il est, autant 
qu’il est possible de l’imaginer, 
un vide virtuel.
LE CHAOS D’APRÈS LOUIS RACINE 
Les atomes erraient dans un espace immense;
Déclinant de leur route, ils se sont approchés.
Durs, inégaux, sans peine ils se sont accrochés.
Le hasard a rendu la nature parfaite.
L’œil au-dessous du front se creusa sa retraite,
Les bras au haut du corps se trouvèrent liés:
La terre heureusement se durcit sous nos pieds,
L’univers fut le fruit de ce prompt assemblage:
L’être libre et pensant en fut aussi l’ouvrage.
La Religion, chant II.
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Le premier être humain est Pélasgos. 
Enfant de la terre d’Arcadie, il enseigne à 
ses sujets les rudiments de la civilisation.
La Grèce et l’Italie
LES ENFANTS DE CHAOS
Chaos engendre Nuit (Nyx) et Érèbe: 
tous deux s’unissent et enfantent 
Amour (Éros). Naissent ainsi Lumière et 
Jour (Héméra), puis Éther.
Terre (Gaia) succède à Chaos et, seule, 
engendre Ciel (Ouranos), un être immense 
capable de la couvrir tout entière et 
d’assurer aux dieux une demeure à 
jamais inébranlable. Ce sont les parents 
(mère, père) de la première dynastie 
des dieux.
PÉLAGOS, PREMIER HOMME
Eurynomé naît de Chaos et, aﬁn de 
pouvoir se déplacer, elle sépare la mer 
et le ciel. Ophion, le serpent, la voyant 
si gracieuse, s’enﬂamme de désir et 
s’unit à elle. Eurynomé pond bientôt un 
œuf, qu’Ophion lui-même, en s’enroulant 
autour, se charge de faire éclore. Il en 
sort la nature universelle: la végétation 
terrestre, les astres, les ﬂeuves..., ainsi 
que les êtres vivants.
Eurynomé et Ophion se retirent sur le 
mont Olympe. Comme Ophion prétend 
être le créateur de l’Univers, Eurynomé 
le précipite dans les profondeurs de la 
Terre. Elle crée ensuite sept planètes et, 
à la tête de chacune, elle place un Titan 
ou une Titanide: le Soleil, gouverné par 
Théia et Hypérion; la Lune, par Phœbé 
et Atlas ; Mars, par Dioné et Crios ; 
Mercure, par Métis et Cœos; Jupiter, 
par Thémis et Eurymédon; Vénus, par 
Téthys et Océanos; Saturne, par Rhéa 
et Cronos.
LA CRÉATION D’APRÈS LA 
THÉOGONIE
 D’HÉSIODE 
C’
est au Chaos d’abord qu’appartint l’existence,
Puis à la Terre, offrant dans son immensité
Un sol ferme où les dieux marchent en sûreté.
Au centre ténébreux de la Terre profonde,
Le Tartare naquit; puis l’Amour vint au monde,
L’Amour qui, le plus beau des habitants des cieux,
Dérobe à leurs ennuis les mortels et les dieux,
Et rend de ses erreurs chacun d’eux tributaire.
Du Chaos vint la Nuit et l’Érèbe, son frère;
Mais le frère à la sœur s’unit, et leur amour
Fit, d’un hymen fécond, naître l’Air et le Jour.
Puis la Terre engendra le Ciel aussi grand qu’elle,
Dôme aux étoiles d’or et voûte universelle
Que les dieux, en marchant, foulent sans l’ébranler.
On voit encor la Terre en montagnes s’ener,
Aux nymphes, dans ses ancs, préparer un asile,
Et mettre au jour Pontos, dont la vague stérile
Court et dresse dans l’air son front comme un géant.
La Terre, avec le Ciel, engendra l’Océan,
Cœos, Hypérion, Crios et Mnémosyne,
Théa, Japet, Rhéa, Téthys, beauté divine,
Thémis, Phœbé, dont l’or couronne les cheveux,
Et, le dernier de tous, le plus rusé d’entre eux,
Cronos, l’ennemi, le éau de son père.
L’Hymen t naître encor du Ciel et de la Terre
Les Cyclopes, Argès, Bronte, et Stérops, tous trois,
Par le bras et le cœur, terribles à la fois;
Du puissant Jupiter la foudre est leur ouvrage;
Chacun d’eux n’a qu’un œil au sommet du visage,
Et le nom de Cyclope à chacun fut donné,
Pour cet œil, sur le front, en cercle, dessiné ;
Immense est leur vigueur, leur adresse admirable.
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Gaia
Gaia est un être primordial, né de rien. Mère universelle, 
elle engendre les familles divines. Sa naissance se situe 
entre celle de Chaos et Éros. Elle connaît les secrets 
des Destins. Elle était l’inspiratrice des oracles 
et ces oracles étaient souvent jugés plus ﬁables 
que ceux d’Apollon. Une légende raconte 
qu’Apollon prit de force l’oracle de Delphes, 
que Gaia, à l’époque archaïque, partageait 
avec Poséidon, ce qui marquait l’alliance 
de la terre avec la mer.
GAIA, MÈRE À TOUS
Seule, elle engendre Ouranos et Pontos. 
De son union avec son «ﬁls», Ouranos, 
naît une famille nombreuse de divinités 
et de monstres; il y a les Titans: Cœos, 
Crios, Cronos (le plus jeune), Hypérion, 
Japet, Océan; les Titanides: Mnémo-
syne, Rhéa, Théia, Thémis, Phœbé, 
Téthys, les deux dernières étant des 
divinités féminines. Viennent les 
Cyclopes, maîtres de la foudre, des 
éclairs et du tonnerre: Argès, Brontès, 
Stéropès. Enfin les Hécatonchires, 
Géants aux cent bras (Centimanes) : 
Briarée, Cottos, Gygès.
Le coursier Arion est aussi son ﬁls, mis 
au monde pour que les mortels puissent 
être saisis d’admiration ; Antée, 
le Géant, qu’elle a de Poséidon, futur 
adversaire d’Héraclès ; le serpent 
Python (futur adversaire d’Apollon); 
les Harpyes, Charybde.
QUAND CRONOS 
DÉFIE OURANOS
Toutes ces créatures, Ouranos les a 
prises en haine. Dès que l’une vient au 
jour, Ouranos l’enfouit dans la Terre. 
Fatiguée de devoir porter ses enfants, 
Gaia les exhorte à se révolter contre 
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LES NYMPHES 
MÉLIENNES
Les nymphes méliennes, 
ou Méliades, ou Mélies, 
vivent dans les frênes. 
Cet arbre, duquel sont nés 
les hommes de l’âge de bronze, 
les plus durs, est consacré 
au dieu de la guerre. Son bois 
sert à fabriquer des lances.
La Grèce et l’Italie
leur père. Cronos seul y consent. Gaia 
lui fournit l’arme du crime: une serpe 
qu’elle a forgée. Cronos fauche le 
membre viril de son père, puis le jette. 
Mais des gouttes de sang ont giclé de 
la blessure et Gaia, de nouveau, est 
fécondée. Ainsi naissent les Érinyes, les 
Géants et les nymphes méliennes.
De l’écume soulevée par le sexe 
d’Ouranos, qui est tombé dans la mer, 
naît également Aphrodite. Ouranos 
castré (il disparaît de la mythologie), 
Gaia s’accouple avec son ﬁls Pontos et 
engendre des divinités marines: Céto, 
Eurybie, Nérée, Phorcys, Thaumas.
L’ALLIÉE DE ZEUS
Cronos règne alors. Il se montre aussi 
cruel que son père. Dès que sa femme 
Rhéa met au monde un enfant, il l’avale. 
Enceinte de Zeus et cherchant à le 
sauver, Rhéa consulte Gaia et Ouranos 
sur la manière de tromper son époux. 
C’est ainsi qu’à la place de son enfant, 
elle donne à manger à Cronos une 
pierre enveloppée dans un lange. 
NYX (NUIT) 
Chaos engendre Nyx (Nuit) et Érèbe: frère et sœur 
s’unissent et enfantent Éros (Amour). Naissent Héméra 
(Jour) et Éther. De Chaos, Nyx donne naissance
 
au Destin; seule, elle crée Thanatos (Mort), les Moires 
(Parques romaines), les Érinyes (Furies romaines), 
Hypnos (Sommeil), Némésis (Justice divine)…
 
et une quantité de divinités allégoriques, dont les plus 
noires résident dans l’Érèbe, la zone la plus sombre
 
des Enfers.
Plus puissante que les dieux et les mortels, selon 
Homère, auxquels elles inspirent une même crainte,
 
la Nuit, noire, aux ailes éployées, se déplace dans le ciel 
sur un char noir, tiré par des coursiers noirs; deux enfants 
l’accompagnent, l’un vêtu de blanc, symbolisant
 
le sommeil, l’autre revêtu de noir, symbolisant la mort.
RHÉA 
S
i la Crète est son principal 
lieu de culte, Rhéa est 
honorée dans tout le monde 
méditerranéen et oriental, 
et assimilée à de nombreuses 
divinités: les Grecs s’emparent 
de la Grande Mère des dieux 
asiatiques et n’en font qu’une 
avec Rhéa. En Phrygie, plus 
particulièrement à Pessinonte, 
on l’honore sous le nom de Cybèle, 
dont le culte orgiastique trouve 
son origine dans les conditions 
mêmes de la naissance de Zeus: 
an que Cronos n’entende pas 
les vagissements de l’enfant, 
Rhéa a demandé aux Curètes 
de danser en faisant le plus 
de bruit possible. Les Romains 
identient Rhéa à Ops, mère 
de Jupiter. Cette mère «modèle», 
aux multiples attributions, 
est à l’origine de toute vie, 
humaine, végétale, animale.
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LES GRANDS MYTHES DE LA CRÉATION DU MONDE
Quand Zeus, adulte, s’oppose à Cronos, 
Gaia lui révèle qu’il ne pourra obtenir 
la victoire s’il ne libère les Cyclopes 
que Cronos a relégués dans le Tartare. 
Grâce aux armes qu’ils lui procurent 
– la foudre, le tonnerre et l’éclair –, 
Zeus détrône Cronos.
L’ENNEMIE DE ZEUS
Après la défaite des Géants dans leur 
combat contre les dieux, Gaia, plus 
furieuse que jamais, s’unit à Tartare et 
met au monde Typhon, une créature 
terrible qui jette longtemps l’épouvante 
parmi les dieux. Elle donne d’autres 
enfants à Tartare: le monstre Échidna et 
l’aigle qui dévore le foie de Prométhée. 
Un peu systématiquement, tout 
monstre était dit né de Gaia, surtout 
lorsqu’il avait quelque chose de repti-
lien. Puis, progressivement, Gaia, qui 
personniﬁait la Terre, s’est «humani-
sée». Elle a été identiﬁée à des divini-
tés plus civilisées, comme Déméter et 
Cybèle.
LE CULTE 
Gaia a des lieux de culte à Dodone, 
Delphes, Athènes, Sparte, Olympie. 
Les Grecs la représentent sous les 
traits d’une femme entourée de 
nombreux enfants, assise sur un globe, 
et tenant une corne d’abondance pleine 
de fruits. Les Romains la vénèrent sous 
le nom de Tellus, tout en l’assimilant à 
Cérès. On la connaît également sous les 
noms de Titée ou Titéia, et Ops. Très 
présente chez Hésiode, Gaia est absente 
chez Homère.
DANS LES BRAS DE MORPHÉE 
M
orphée est l’un des mille enfants de Sommeil (Hypnos). 
Le nom grec, qui signie «forme», correspond 
à son rôle: il prend l’apparence d’un être humain, se montre 
ainsi au dormeur et lui porte des nouvelles. Ses ailes 
lui permettent de se déplacer d’un endroit à l’autre, 
avec une extrême rapidité et dans un silence total. 
Il a une eur de pavot avec laquelle il... efeure les gens 
pour les endormir. Ovide écrit (Métamorphoses, XI, 635): 
«[…] Morphée habile à revêtir la forme et les traits 
des mortels. Nul ne sait mieux que lui prendre leur gure, 
leur démarche, leur langage, leurs habits, leurs discours 
familiers. Mais de l’homme seulement Morphée représente 
l’image.» On retrouve son nom dans des termes tels que 
morphine, morphinique, morphinisme, morphinomanie. 
Il a donné l’expression «tomber dans les bras de Morphée», 
c’est-à-dire s’endormir profondément.
ÉCHIDNA
Échidna est la Vipère, belle 
jeune lle par le haut du corps, 
serpent par le bas. De son union 
avec Typhon naissent Chimère; 
Orthros le chien aux multiples 
têtes; Cerbère le chien 
des Enfers; le Sphinx; l’Hydre 
de Lerne; Scylla; Ladon 
le dragon gardien du jardin des 
Hespérides; Méduse; le lion 
de Némée; peut-être Phaïa, 
la truie monstrueuse tuée par 
Thésée. Immortelle d’après 
Hésiode, Échidna est tuée 
par Argos Panoptès. L’aconit, 
plante vénéneuse, est issue de 
sa bave; Médée s’en sert quand 
elle veut empoisonner Jason.
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LA DEMEURE DU SOMMEIL 
sous mille formes vaines, sont couchés 
des Songes, égaux en nombre aux épis 
des champs, aux feuilles des forêts, aux sables 
que la mer laisse sur le rivage. Iris écarte, de 
ses mains, les Songes fantastiques; elle entre: 
les feux dont brille son écharpe de ce palais 
éclairent les ténèbres. Le dieu ouvre à peine 
et referme ses yeux appesantis. Plusieurs fois 
il se soulève sur sa couche et retombe. Plusieurs 
fois son menton se relève et sur son sein 
redescend. Enﬁn il s’arrache à lui-même,
 
et sur un bras languissamment penché, 
il reconnaît la déesse, et demande quel motif 
l’amène dans ces lieux: «Sommeil, dit-elle, 
repos de la Nature; ô toi, des dieux le plus 
paisible; Sommeil, paix de l’âme, doux remède 
aux peines qu’elle endure; qui du corps répare 
la fatigue et lui rend sa vigueur: commande 
aux Songes, qui du vrai sont l’image ﬁdèle, 
d’aller à Trachine, sous les traits de Céyx, 
apprendre à la triste Alcyone le naufrage
 
de son époux. Tel est l’ordre de Junon.» 
Iris a rempli son message, et s’envole soudain. 
Elle ne pouvait plus résister à la vapeur 
assoupissante qui déjà se glissait dans ses sens. 
Elle remonte au céleste séjour, sur cet arc 
brillant qui l’avait amenée.
Ovide, 
Métamorphoses
, XI.
Près du pays des Cimmériens, un mont creusé 
en voûte recèle un antre profond, du Sommeil 
nonchalant retraite et palais solitaire. Soit que 
le soleil se lève à l’orient, soit qu’il arrive
 
au milieu de sa carrière, ou que vers l’Hespérie 
il abaisse son char, jamais ses rayons ne 
pénètrent l’obscurité de ces lieux. D’humides 
brouillards les environnent. Un jour douteux
 
à peine les éclaire. Jamais le chant du coq 
n’y appelle l’Aurore. Jamais le silence n’y est 
troublé par la voix des chiens vigilants,
 
par celle de l’oiseau qui, plus ﬁdèle encore, 
sauva le Capitole. On n’y entend jamais le lion 
rugissant, l’agneau bêlant, ni l’aquilon siﬄant 
dans le feuillage, ni l’homme et ses clameurs. 
Le repos muet habite ce désert. Seulement
 
du fond de la caverne obscure, sort un ruisseau, 
image du Léthé, qui, sur les cailloux roulant 
une onde paresseuse, par son doux murmure 
appelle le sommeil. Autour de l’antre croissent 
diverses plantes et ﬂeurissent d’innombrables 
pavots. La Nuit exprime leurs sucs assoupissants, 
et les répand dans l’univers. Rien ne défend 
l’entrée de ce palais; aucune garde n’y veille. 
Une porte tournant sur ses gonds du dieu 
fatiguerait l’oreille. Au fond s’élève un lit 
d’ébène fermé d’un rideau noir. Là, plongé 
dans un épais duvet, le dieu sans cesse repose 
ses membres languissants. Autour de lui,
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Ouranos
Ouranos personniﬁe le ciel. En épousant 
Gaia, il devient l’ancêtre de tous 
les dieux. Pour le Grec Apollodore, 
Ouranos est le premier à régner; 
chez Hésiode, Ouranos est avant 
tout le ﬁls de Gaia. Dans la tradition 
orphique, et précisément dans 
les vers attribués à Orphée, 
Ouranos est le deuxième 
souverain après Nuit.
L’OR IGIN E 
Né de Gaia, qu’il épouse, Ouranos 
devient l’ancêtre de tous les dieux. 
Ouranos et Gaia ont une descendance 
multiple: Océan, Cœos, Crios, Hypérion, 
Japet et Cronos (les six Titans); Théia, 
Rhéia, Thémis, Mnémosyne, Phœbé et 
Téthys (les six Titanides) ; Brontès, 
Argès et Stéropès (les trois Cyclopes); 
Cottos, Briarée et Gyès (les trois 
Hécatonchires, Géants aux cent bras). 
Mais leur père les a pris en aversion 
dès l’origine. À leur naissance, il les 
cache tous dans le sein de Gaia. Gaia, 
énorme, étouffe. Aussi médite-t-elle sa 
vengeance. Après avoir créé l’acier, elle 
façonne une grande faux et exhorte ses 
enfants à la venger de ce dément qu’est 
leur père.
FIN DE RÈGNE 
PAR ÉMASCULATION
Tous les enfants sont saisis de crainte, 
à l’exception de Cronos qui est prêt à 
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exécuter le plan que sa mère a mis 
au point. Quand la nuit est tombée, 
Ouranos, plein de désir amoureux, 
s’étend sur Gaia. Cronos, surgissant de 
sa cachette, tranche net avec la faux 
le membre viril de son père. Le sang 
jaillit en mille éclaboussures lesquelles, 
en retombant, fécondent Gaia.
Ainsi viennent au jour les Érinyes et 
les nymphes Méliades. Et de l’écume 
soulevée par le sexe d’Ouranos, 
lorsque Cronos l’a jeté dans la mer, 
naît Aphrodite. Ouranos maudit ses 
enfants ; il leur prédit de durs 
châtiments et leur donne le nom de 
Titans. Castré, donc détrôné, Ouranos 
disparaît de la mythologie au proﬁt 
de Zeus.
OURANOS SELON DIODORE
Diodore de Sicile fait d’Ouranos le roi-
prophète des Atlantes auxquels il 
aurait enseigné la civilisation. Il réunit 
dans l’enceinte d’une ville les hommes, 
qui jusque-là vivaient dispersés comme 
des bêtes, et leur montre comment 
conserver les aliments.
Grand connaisseur des astres, Ouranos 
prédit nombre d’événements et met 
au point le calendrier. Il a dix-huit 
enfants de Titéia ou Titaia (dix-huit 
Titans) et son épouse est divinisée 
après sa mort sous le nom de Gaia.
À sa mort, Ouranos reçoit lui aussi les 
honneurs divins, à l’instar de Zeus et 
de Cronos, également pour les bienfaits 
qu’ils prodiguent à l’humanité.
PETIT POINT DE GÉNÉALOGIE
G
aia engendra d’abord, égal à elle-même en grandeur, 
Ouranos, qui devait la couvrir de toutes parts de sa voûte 
étoilée, et servir éternellement de séjour aux bienheureux immortels.
[…] D’elle et d’Ouranos naquirent le profond Océan, Cœos, Crios, 
Hypérion, Japet, Théa, Rhéa, Thémis, Mnémosyne, et Phœbé 
à la couronne d’or, et l’aimable Thétis, Cronos enn, après tous, 
le rusé Cronos, de leurs enfants le plus terrible, qui, dès le jour 
de sa naissance, haïssait déjà son père. […] De Gaia et d’Ouranos 
naquirent encore trois autres enfants, énormes, effroyables, 
qu’on n’ose nommer: c’étaient Cottos, Briarée, Gyès, race orgueilleuse; 
de leurs épaules sortaient cent invincibles bras, et de là aussi, 
au-dessus de leurs robustes membres, s’élevaient cinquante têtes; 
leur force était extrême, immense comme leur corps. Or de tous 
ces rejetons que produisirent Gaia et Ouranos, ils furent les plus 
terribles, et dès l’origine, en horreur à leur père. À peine ils étaient 
nés, qu’il les cachait au jour dans les profondeurs de la Terre, 
semblant se plaire à ces détestables œuvres. Cependant Gaia, 
que remplissait leur masse, gémissait amèrement au-dedans 
d’elle-même. Elle médite une ruse cruelle, engendre le fer, en forge 
une immense faux et, le cœur plein de tendresse, tient à ses enfants 
ce langage audacieux: «Ô mes enfants, vous que t naître un père 
dénaturé, si vous voulez m’en croire, nous nous vengerons de 
ses outrages, car, le premier, il vous a provoqués par ses forfaits.» 
Elle dit, mais la crainte les saisit tous ; aucun n’élève la voix; seul, 
prenant conance, le grand, le prudent Cronos répond en ces mots 
à sa mère vénérable: «Ma mère, j’accepte cette entreprise 
et je l’accomplirai. Je me soucie peu d’un odieux père, car, le premier, 
il a médité contre nous de détestables actes.» Il dit, et l’immense 
Gaia se réjouit en son cœur. Elle le cache dans un lieu secret, arme 
sa main de la faux aux dents acérées, et le prépare à la ruse 
qu’elle a conçue. Bientôt Ouranos descend avec la Nuit; il vient, 
s’unit à Gaia, et s’étend de toutes parts pour l’embrasser. Alors, 
s’élançant de sa retraite, Cronos le saisit de la main gauche, et, 
de la droite, agitant sa faux immense, longue, acérée, déchirante, 
il le mutile, et jette au loin derrière lui sa honteuse dépouille.
Hésiode, Théogonie.
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ZEUS ET NÉMÉSIS
Longtemps Zeus poursuit 
Némésis de ses assiduités 
amoureuses, et nalement 
ils s’unissent, elle sous l’aspect 
d’une oie et lui sous celui d’un 
jars. De l’œuf pondu naissent, 
selon certaines versions, 
Hélène et les Dioscures.
Éris et Némésis
Éris est la personniﬁcation de la Discorde 
romaine, à l’origine des guerres, 
des querelles, des dissensions 
au sein des familles. Némésis, 
quant à elle est la divinité 
de la colère juste.
UNE MAUVAISE DÉESSE?
Éris, ﬁlle de la Nuit, est la sœur jumelle 
d’Arès qu’elle accompagne sur les champs 
de bataille. Chez les Romains, Discorde 
est compagne de Mars et de Bellone. 
Sa chevelure est faite de serpents, ses 
habits sont maculés de sang. Elle tient 
une vipère à la main, parfois une épée.
À LA PLUS BELLE
DES DÉESSES...
Puissance malveil-
lante, Éris aime
provoquer les querelles,
susciter les jalousies et
l’anarchie. Présente au mariage
de Thétis et Pélée, sans y avoir
été invitée, elle jette, furieusement 
vexée, parmi l’assemblée des dieux, une 
pomme d’or (peut-être une du jardin 
des Hespérides), en s’exclamant : 
«À la plus belle [des déesses]!» Qui 
est la plus belle d’Athéna, d’Héra, 
d’Aphrodite ? Zeus se garde bien de 
prendre la décision. On choisit Pâris, 
le séduisant berger qui s’y connaît en 
femmes. Il sera juge. 
LA POMME SELON ÉSOPE
A
lors qu’il va sur un sentier, Héraclès aperçoit par terre 
une pomme. Comme il cherche à l’écraser, voilà 
qu’elle se met à doubler de volume. Alors Héraclès piétine 
le fruit de toutes ses forces, puis il le frappe avec sa massue. 
Mais la pomme continue de grossir au point d’obstruer 
le chemin. Héraclès laisse tomber sa massue, abasourdi. 
Athéna paraît alors et lui dit: «Arrête-toi. Voici l’amour 
de Querelle et de Discorde. Si on n’y touche pas, elle reste 
comme elle est; mais si nous la provoquons, vois comme 
elle devient!» La fable montre clairement que les querelles 
et les luttes sont à l’origine de grands maux. 
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LA POMME DE DISCORDE 
Chacune des trois déesses tente de 
remporter la palme de la beauté en 
circonvenant le jeune homme avec de 
belles promesses. Finalement, Pâris, 
qui aime l’amour, se laisse séduire, 
corrompre, par Aphrodite; elle a promis 
de lui faire épouser la plus belle femme 
du monde (Hélène). On n’exagère donc 
pas en afﬁrmant que la pomme remplie 
d’amour (Aphrodite, Hélène) est à l’ori-
gine d’une des plus grandes discordes 
de la mythologie, la guerre de Troie. 
Voilà pourquoi Héra et Athéna, durant 
le conﬂit, se montrèrent particuliè- 
rement hostiles envers les Troyens.
NÉMÉSIS 
OU LA JUSTE COLÈRE 
Némésis est la divinité de la juste 
colère. Elle est ﬁlle de Nuit, ou d’Océan, 
ou de Zeus et de la Nécessité; elle est 
alors nommée Adrastée. Némésis incarne 
la colère des dieux jaloux des biens 
qu’un mortel peut posséder et dont il 
n’imagine pas pouvoir être privé un 
jour. Divinité redoutable, et parfois 
ailée pour se déplacer rapidement, il 
faut éviter de l’offenser. Elle a sous ses 
ordres trois exécutrices: Poéné, Diké 
et Érinye.
En frappant le mortel d’un malheur, 
Némésis lui rappelle combien il est 
présomptueux de se réjouir ainsi de 
son bonheur. Il y a donc un équilibre, 
très moral, à conserver, dont Némésis se 
fait la garante. Cette divinité abstraite 
PAS MÊME EN RÊVE ?
Manger des pommes mûres et douces est bon signe; 
ce rêve annonce beaucoup de bonheur, notamment 
pour ceux qui ont une femme ou une maîtresse, 
car ces pommes sont oﬀertes à Aphrodite; si ces fruits 
sont acides, les rivalités et les disputes sont proches, 
car ces pommes-là sont celles de la Discorde.
Artémidore I, 73.
LD﹐﹐ 
﹒ 
N 
﹒
Quintus de Smyrne X, 54.
peut être assimilée aux Érinyes. On est 
tenté ici de citer Eschyle: «Ô Justice, 
ô trônes des Érinyes!» Eschyle croit en 
la justice divine, même si pour lui les 
dieux ne sont pas jaloux, mais simplement 
justes. En l’homme, c’est derrière l’oreille 
droite qu’est localisée Némésis; on y 
porte l’annulaire après l’avoir touché 
des lèvres : ainsi dissimule-t-on les 
paroles dont on demande pardon aux 
dieux. Le centre principal de son culte 
se trouve en Attique, à Rhamnonte, 
près de Marathon. Adraste porte son 
culte en Béotie.
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Cronos, Saturne
Cronos est le plus jeune des Titans, ﬁls d’Ouranos 
(Ciel) et de Gaia (Terre). Les Romains 
l’identiﬁent à Saturne, mais les deux 
divinités ne sont pas superposables.
LA RÉVOLTE 
Dès qu’ils naissent, Ouranos
enfouit ses enfants dans la
Terre. Leur mère, éprouvée par leur 
poids, afﬂigée par la vie d’aveugle 
qu’ils mènent, les exhorte à la
rébellion. Cronos, le plus jeune, y
consent. Comme Ouranos couche
avec sa femme, Cronos l’émascule avec 
une faucille, puis jette le sexe dans la 
mer. Quant à la faucille, elle tombe en 
Schérie ou à Corcyre, l’île des Phéaciens, 
ou à Drépanon (Trapani), ou à Zancle 
(Messine), dont la forme rappelle celle 
de l’instrument.
LE POUVOIR
Cronos prend le pouvoir. Il épouse sa 
sœur Rhéa qui lui donne Hadès, Hestia, 
Poséidon, Déméter... Quand il apprend 
que l’un de ses enfants le détrônera, il 
les avale. À nouveau enceinte, Rhéa se 
cache en Crète, dans une grotte du 
mont Ida. Elle y met au monde Zeus. 
Pour l’épargner, elle donne à manger à 
Cronos une pierre enveloppée dans un 
linge, en lui assurant que c’est là son 
dernier enfant. Cronos l’avale. Devenu 
adulte, Zeus se révolte contre son 
père. Il demande main-forte à Métis. 
L’Océanide fait absorber un vomitif à 
Cronos, qui le contraint à vomir d’abord 
la pierre, puis les enfants.
LES ENFANTS 
CONTRE LE PÈRE
Avec ses frères, Zeus engage la guerre 
contre Cronos et les Titans qui lui sont 
restés ﬁdèles. Après dix années, Gaia 
prédit à Zeus une victoire à condition 
LE TEMPS D’APRÈS 
JEAN-BAPTISTE 
ROUSSEAU
Ce vieillard qui, d’un vol agile,
Fuit sans jamais être arrêté,
Le Temps, cette image mobile
De l’immobile éternité,
À peine du sein des ténèbres
Fait éclore les faits célèbres,
Qu’il les replonge dans la nuit.
Auteur de tout ce qui doit être,
Il détruit tout ce qu’il fait naître,
À mesure qu’il le produit.
Odes III.
LE SANG 
DE SATURNE
On appelle «sang de Saturne» 
le sang du basilic car il guérit 
les maladies, préserve 
des maléces et favorise 
les prières auprès des dieux 
(d’après Pline l’Ancien).
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NOIR, C’EST NOIR
Le noir (brillant) était 
la couleur de la planète 
Saturne; on faisait alors 
l’amalgame Cronos (Saturne) 
et chronos (le temps): le temps 
assombrit toutes choses.
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que les prisonniers du Tartare soient 
libérés. Zeus tue Campé, leur gardienne, 
et libère les Cyclopes. C’est à cette 
occasion que les Cyclopes offrent à leur 
libérateur la foudre et le tonnerre. Hadès 
reçoit le casque qui rend invisible, et 
Poséidon le trident. Les Olympiens 
vainquent facilement leurs adversaires, 
qui sont précipités dans le Tartare.
APRÈS LA DÉFAITE 
Cronos est banni du royaume céleste. 
Sur Terre, il se réfugie dans le Latium. 
Selon une autre version, il se réconcilie 
avec son ﬁls qui lui accorde de régner 
sur l’île des Bienheureux. 
Cronos est lié à l’âge d’or. Après avoir 
apporté la civilisation à ses sujets qui 
menaient autrefois une vie sauvage, il 
parcourt la terre entière et y établit 
la justice et l’équité. Cronos est repré-
senté avec une faucille, outil avec lequel 
il mutile son père; mais la faucille est 
également le symbole de la moisson… 
qui ne s’obtient qu’en tranchant la tige 
qui lie le grain à la terre.
LA FÊTE DES KRONIA
À Athènes, on fêtait les Kronia ou 
Kronion, chaque année au printemps, 
pour commémorer l’âge d’or ; c’était 
une fête de la moisson, un hymne à 
la terre nourricière. À Olympie, on 
sacriﬁait sur le mont Kronion, en avril. 
Les Rhodiens fêtaient Cronos au mois 
d’août, par des sacriﬁces humains – des 
condamnés à mort.
SATURNE 
Saturne est une ancienne divinité italique 
d’origine étrusque, liée à l’agriculture. Il 
passe pour être à l’origine de la civili-
sation en Italie. La période de son règne 
est liée à l’âge d’or. Chassé du ciel par 
Jupiter, Saturne se réfugie en Italie 
auprès de Janus, alors roi du Latium. 
On a dit également que Janus lui a cédé
son trône, lui n’étant plus 
capable d’assurer le pouvoir 
à cause de son âge avancé. 
Saturne fait œuvre civilisa-
trice. En plus de l’agricul-
ture, il apprend aux hommes 
l’art de battre la monnaie et 
le respect de l’autre. Quand 
il disparaît, Janus appelle 
Saturnie son territoire et 
institue la fête des Satur-
nales. Le temple de Saturne 
est au pied du Capitole.
LES ÂGES
L’
âge d’or, sous le règne de Cronos, est le premier 
de la Création. Les hommes sont libres, il fait doux, 
les animaux sont inoffensifs, c’est le temps de l’innocence 
et de la paix. L’âge d’argent survient après la victoire de Zeus 
sur Cronos. Les saisons sont créées. Il fait froid, les hommes, 
égoïstes, sont impies et Zeus nit par les ensevelir sous 
la terre. Vient l’âge de bronze, c’est la période des armes. 
Mais, comme vaincus par leur propre puissance, ces hommes 
durs rejoignent les Enfers. L’âge de fer est le temps de la guerre, 
de la tromperie, de l’insécurité; l’âge où chaque être humain 
complote contre son semblable; l’âge des parjures, 
des indélités, des insolences, dans lequel la justice a disparu.
S’ 
S﹐ 
V 
’ 
 
D﹐ 
’ 
 
﹒
Lucain I, 652.
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Titans, Titanides, Géants
Enfants de Gaia et d’Ouranos, les Titans 
et les Titanides sont des divinités 
primordiales. On en dénombre douze: 
six garçons (Cœos, Crios, Cronos, 
Hypérion, Japet, Océan), et six ﬁlles 
(Mnémosyne, Phœbé, Rhéa, Théia, 
Thémis, Téthys).
LA VICTOIRE 
CONTRE LES TITANS 
Après que Zeus a obligé son père à 
restituer ses frères divins, Cronos et les 
Titans s’installent sur le mont Othrys, en 
Thessalie; Zeus, ses frères et leurs alliés 
défendent l’Olympe. Après dix années 
d’affrontement, Gaia conclut un marché 
avec Zeus: la victoire lui sera accordée 
s’il libère les Cyclopes du Tartare, où 
ils se trouvent toujours prisonniers. 
Libres, les artisans Argès, Brontès 
et Stéropès aident les Olympiens en 
leur fournissant la foudre. Après leur 
défaite, les Titans sont relégués au 
fond du Tartare, sous la garde des 
Hécatonchires, autres enfants de Gaia. 
L’avenir n’est pas serein pour autant: 
un autre affrontement cosmique se 
prépare, celui des Olympiens contre 
les Géants.
La titanomachie est l’opposition de 
deux mondes: le monde du désordre et 
de la brutalité (les Titans) et le monde 
stable qui préﬁgure celui où les hommes 
pourront habiter (les dieux).
LES GÉANTS: LA MENACE 
Les Géants sont des êtres monstrueux 
dotés d’une force extraordinaire. Ils 
sont nés de Gaia et du sang d’Ouranos 
lorsque ce dernier est émasculé par son 
ﬁls Cronos. Quelques-uns ont cent bras 
et cinquante têtes. Certaines traditions 
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LES AUTRES TITANS
On désigne également 
sous le terme «Titan», 
les descendants des divinités 
préolympiennes telles que 
Prométhée, Hécate, Léto, 
Hélios, Séléné…
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leur attribuent une queue ou des 
pieds serpentiformes. Les principaux 
chefs sont Alcyonée, Chthonios, 
Encelade et Porphyrion. Ils sont vingt-
quatre au total.
Désireux de venger leur mère, les Titans 
décident de s’emparer du royaume 
céleste, en entassant le mont Ossa sur 
le Pélion, et l’Olympe sur l’Ossa, pour 
l’atteindre. Ils bombardent les dieux 
avec des chênes enﬂammés et d’énormes 
blocs de pierre qui, en retombant dans 
l’eau forment des îles et, sur la terre, des 
montagnes. Mais les dieux ont eu une 
prophétie: aucun des Géants ne pourra 
être tué par les Olympiens à moins qu’un 
homme n’intervienne dans la bataille, 
aux côtés des dieux. Prévenue du 
danger, Gaia se met aussitôt en quête 
d’un médicament aﬁn que les Géants ne 
puissent être détruits par un mortel. 
Zeus, alors, interdit à Éos (Aurore), à 
Séléné (Lune) et à Hélios (Soleil) de 
faire briller leur lumière et, le premier, 
il cueille l’herbe magique, demandant 
en outre à Athéna d’appeler Héraclès, né 
de son union avec la mortelle Alcmène.
LA GIGANTOMACHIE : 
LES GÉANTS CONTRE 
LES DIEUX 
C’est un combat mémorable auquel tous 
les dieux de l’Olympe participent, y 
compris les satyres et les silènes, montés 
sur des ânes dont le braiement, inconnu 
des assaillants, provoque parmi eux 
une grande frayeur. Le combat s’est 
déroulé à Phlégra (champs phlégréens), 
ancien nom de la presqu’île de Pallène, 
en Macédoine, et où est localisée une 
entrée des Enfers.
Héraclès commence par pousser les 
montagnes qui s’écroulent sur les Géants. 
Athéna abat Encelade. Éphialtès est 
aveuglé par Apollon et Héraclès. Au 
moment où Porphyrion se jette sauva-
gement sur Héra, Zeus le rend amoureux 
de sa proie, ce qui lui ôte toute énergie; 
aussi devient-il la cible facile de la 
foudre divine et des ﬂèches d’Héraclès. 
Héphaïstos forge les fers dont s’arment 
ses alliés. Dionysos enivre ses ennemis 
avec son vin, avant de les anéantir à 
l’aide de son thyrse. Héra transperce 
Rhoitos d’une lance. Le Géant Pallas est 
écorché vif par Athéna et sa peau sert à 
faire un bouclier. Mais Alcyoné, atteint 
LES HÉCATONCHIRES : 
CENT BRAS, CINQUANTE TÊTES
L
ittéralement «Cent mains». Les Hécatonchires 
sont ls d’Ouranos et de Gaia. Ces Géants 
sont trois: Briarée, Cottos et Gygès (ou Gyès ou Gyas). 
Ils ont cent bras et cinquante têtes. Retenus prisonniers 
par Zeus qui se mée de leur puissance, ils sont 
nalement libérés sur les instances de Gaia: leur concours 
est indispensable pour vaincre les Titans. De fait, 
les Hécatonchires aident les dieux de l’Olympe à vaincre 
leurs ennemis; Zeus leur en cone la garde lorsqu’ils sont 
précipités dans le Tartare. Les Hécatonchires symbolisent, 
semble-t-il, les eaux déchaînées.
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LES GRANDS MYTHES DE LA CRÉATION DU MONDE
par les ﬂèches d’Héraclès, reprend vie 
aussitôt: il ne peut pas mourir sur la 
terre qui l’a vu naître. Qu’à cela ne 
tienne ! Héraclès, sur les conseils 
d’Athéna, l’expédie au-delà de Pallène, 
et il meurt là-bas. Arès et Hermès sont 
également de la partie. Quant à Aphro-
dite, elle vainc les Géants grâce à sa 
seule beauté. Polyboétès est poursuivi 
sur la mer par Poséidon, et il arrive à 
Cos; le dieu brise un morceau de l’île 
et le jette sur lui. Hermès, avec le 
casque magique d’Hadès sur la tête, tue 
Hippolyte, et Artémis tue Gration. Les 
Moires éliminent Agrios et Thoas qui 
combattaient avec des gourdins de 
bronze. Tous les autres sont anéantis 
par les foudres de Zeus; et Héraclès, 
avec ses flèches, donne le coup de 
grâce à tous.
Les dieux sont donc vainqueurs; Zeus, 
plus grandiose que jamais, plante des 
étoiles dans le ciel; mais la mort des 
Géants donne naissance à une race 
humaine impie; Zeus l’anéantira sous 
un déluge.
La tradition veut que la plupart des 
Géants aient été enterrés vivants 
sous des volcans dont les éruptions 
seraient une manifestation de leur 
colère. Encelade est enseveli sous 
l’Etna, Polyboétès sous l’île de Cos, 
Typhon sous l’île d’Ischia et Otos sous 
la Crète, près de Candie (Héraklion). 
Certains poètes prétendent que Zeus 
précipite ses ennemis au fin fond 
du Tartare.
C’est après cette victoire que Zeus donne 
aux seuls dieux qui l’ont secouru le 
surnom d’Olympiens, aﬁn que les braves 
qui le porteront puissent être distingués 
des lâches. Quoique Dionysos et Héraclès 
soient nés de femmes mortelles, ils 
sont honorés de ce surnom ; et non 
seulement parce qu’ils sont les ﬁls de 
TYPHON
Après la défaite des Géants 
face aux Olympiens, Gaia, 
plus furieuse que jamais, 
s’unit à Tartare et engendre 
Typhon (ou Typhée),
 
en Cilicie, une créature ailée 
mi-humaine, mi-reptilienne, 
cracheuse de feu dotée
 
de cent mains, d’une force 
et d’une hauteur gigantesque. 
Une version fait de lui le ﬁls 
d’Héra, conçu contre Zeus 
dans la colère.
Après un combat où tour
 
à tour chacun a le dessus sur 
son adversaire, Zeus ﬁnit
 
par avoir la meilleure: il jee 
sur lui l’Etna, et l’écrase.
 
Et depuis ce jour, on dit que 
le volcan crache du feu à cause 
de tous ces foudres lancés.
UN TRAVAIL 
DE TITAN
L’expression désigne 
une entreprise colossale, 
comme le fut la lutte que 
les Titans livrèrent contre 
les dieux, comme l’étaient 
les Titans eux-mêmes, 
gigantesques. On note 
deux adjectifs: titanesque 
(démesuré) et titanique 
(de la nature du Titan). 
Le paquebot Titanic tient 
lui-même son nom des Titans; 
qu’ils aient sombré n’était-il 
pas déjà de mauvais augure?
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ment des Géants avec Zeus, a déjà eu 
à les combattre. Dionysos ne fait que 
les repousser, de même que le vin 
(l’ivresse) n’écarte nos angoisses que 
pour un temps.
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Zeus, non seulement parce qu’ils ont 
combattu les Géants, mais aussi parce 
qu’à travers leurs bienfaits ils ont 
adouci les hommes.
LA GIGANTOMACHIE : 
DES INTERPRÉTATIONS 
MULTIPLES
La gigantomachie est la victoire de 
l’ordre et de la civilité sur l’anarchie et 
la brutalité primitives.
Les Géants représentent les impies 
(athées); vouloir chasser les dieux du ciel 
ne revient-il pas à nier leur existence?
Les hommes sans foi ni loi, les hommes 
entraînés par leurs passions extrêmes 
peuvent se reconnaître dans les Géants; 
leurs efforts ne visent qu’à taire ce 
pouvoir qui cherche à les ramener à 
plus de raison et de modération.
Les Géants, ce sont toutes ces maladies, 
ces dérèglements du corps que seule la 
médecine (Zeus) peut neutraliser.
Les Géants représentent ces philo-
sophes qui s’imaginent être les seuls 
sages du monde et n’en sont que plus 
ridicules; ils s’évertuent à percer les 
mystères de l’Univers ; après s’être 
beaucoup élevés, ils retombent dans la 
confusion et le désordre, punis pour 
leur vaine curiosité. 
Les Géants ne peuvent-ils pas aussi 
symboliser les angoisses, les cauche-
mars de chacun, que seule la raison 
(Zeus, Athéna...) peut maîtriser? Pour 
conﬁrmer cette hypothèse, on peut 
ajouter que Dionysos, avant l’affronte-
AVERTISSEMENT AU LECTEUR
T
oute mythologie demande de la part du lecteur beaucoup 
d’indulgence. Il ne s’agit pas seulement de vraisemblance 
ou de crédibilité, mais de cohérence ou d’incohérence 
internes. Pour ne prendre qu’un exemple dans la gigantomachie: 
on se demande d’où sort Héraclès… Il est né d’Alcmène, 
nous dit-on. Mais, «en principe», à cette époque, les humains 
n’existaient pas encore. Par ailleurs, Héraclès est donné 
pour le contemporain des Argonautes, et, à une génération 
près, de Thésée, plus jeune.
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Le mythe de l’Atlantide
Nous connaissons la légende 
de l’Atlantide par deux œuvres 
de Platon, le 
Critias
 et le 
Timée
. 
Le politique et poète Solon en aurait 
eu connaissance lors de son séjour 
en Égypte par la bouche même 
de prêtres. Les interprétations les 
plus fantasques se mettent alors à 
foisonner 
à propos de l’île.
L’ATLANTIDE: 
L’HÉRITAGE DE POSÉIDON
L’île de l’Atlantide est située à l’ouest des Colonnes 
d’Hercule et fait face au mont Atlas. Plus grande 
que la Libye et que l’Asie mises ensemble, elle est 
l’œuvre de Poséidon à qui elle a échu en partage 
lorsque les dieux ont divisé la terre en lots.
 
Sur l’une des collines vivent Événor et Leucippe, 
et leur ﬁlle unique, Clito. Après la mort de ses
 
parents, Clito s’unit à Poséidon. Le dieu fortiﬁe la 
hauteur en créant des enceintes concentriques; 
puis il fait jaillir des sources d’eau chaude et d’eau 
froide et rend la terre fertile. Plus tard, il divise 
l’Atlantide en dix lots et en aribue un à chacun 
des enfants qu’il a de Clito. Les Atlantes, dont le 
premier roi est Atlas, poursuivent l’œuvre de leur 
père; leurs enfants, et les enfants de leurs enfants, 
à leur tour, continuent d’embellir l’Atlantide; l’aîné 
des enfants devient roi et transmet son pouvoir à 
l’aîné de ses ﬁls. Dans l’île centrale, au milieu de 
l’Acropole, s’élève le temple de Poséidon et de 
Clito, ceint d’une clôture d’or et d’accès interdit.
LES LOIS DE L’ATLANTIDE
Dans le temple de Poséidon et Clito, les rois 
tiennent réunion tous les cinq ou six ans.
 
Les aﬀaires courantes et de justice sont évoquées. 
Un rituel précède chaque décision de justice: des 
taureaux sont lâchés dans l’enclos sacré de
 
Poséidon. Armés de pieux en bois et de ﬁlets, les 
rois capturent un seul animal, celui que le dieu a 
choisi. L’animal est égorgé au sommet d’une
 
colonne, et son sang recueilli dans un cratère, dont 
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chacun des rois s’asperge ensuite. L’animal est 
brûlé. Comme ils versent le reste du sang dans les 
flammes, les rois font le serment de châtier
 
quiconque violera les lois inscrites sur la colonne; 
ce serment engage celui qui le prête et sa descen
-
dance. La nuit venue, ils s’habillent de longues 
robes bleues et, assis, ils rendent la justice. Les 
sentences sont gravées sur une table d’or. Parmi 
les lois que les rois doivent observer, ﬁgure celle 
qui leur interdit de tuer ou d’aaquer l’un de leurs 
semblables ; et celle qui les astreint à porter
 
secours à un membre d’une famille royale.
L’ÎLE D’ABONDANCE
L’Atlantide est une contrée merveilleuse, puissam-
ment peuplée, dotée d’une végétation luxuriante, 
d’une faune traditionnelle, et dont le sous-sol
 
renferme de l’or, du cuivre et du fer, mais aussi de 
l’orichalque, métal dont on ignore la nature mais 
dont on sait qu’il est le plus précieux, après
 
l’or. Les souverains de l’île, descendants d’Atlas, 
exploitent ces richesses, accroissent leur 
puissance et fondent des villes somptueuses, 
qu’ils protègent par de hauts remparts.
L’ATLANTIDE ENGLOUTIE
Longtemps les souverains de l’Atlantide ont 
écouté les lois divines et, vertueux, méprisant les 
biens sous lesquels ils croulent, ils se comportent 
avec dignité, pour la prospérité de l’île. 
Mais la ﬂamme divine qui les guidait commença à 
faiblir: les rois devinrent méchants, orgueilleux, 
impies. C’est pourquoi Zeus décida de leur
 
appliquer un châtiment mérité: un cataclysme 
frappa l’île que l’océan engloutit en un jour et
 
une nuit.
Où est l’Atlantide?
Les vestiges de l’Atlantide seraient les îles 
Canaries et les Açores sur lesquelles couraient 
des histoires fabuleuses importées par les 
Phéniciens. Certains ont vu l’Atlantide dans 
l’île grecque de Santorin qui recèle des trésors 
archéologiques, vestiges d’une riche civili- 
sation de l’époque minoenne. Cette île a connu 
un sort semblable à celui de l’Atlantide: une 
grande partie de ses terres a disparu sous les 
eaux à la suite d’une éruption volcanique.
Les Atlantes
Diodore, dans son ouvrage consacré à la Libye, 
mentionne les Atlantes « qui habitent les 
régions qui bordent l’Océan». Ce sont des 
hommes pieux, respectueux de l’hospitalité. 
Ils afﬁrment que c’est sur leur sol que les 
dieux sont nés. Les Amazones, dans leur soif 
de conquête, les réduisent en esclavage, 
avant de signer avec eux un pacte d’amitié. 
Il évoque également, de façon idyllique, une 
île, au-delà des Colonnes d’Héraclès, sans la 
nommer; il pourrait bien s’agir de l’Atlantide. 
Pour Pline l’Ancien, qui se réfère à des récits 
qu’il n’identiﬁe pas, les Atlantes forment un 
peuple peu humain; ils ne portent aucun nom; 
ils regardent le soleil se lever et se coucher 
en prononçant des imprécations terribles, 
comme si cet astre leur était hostile; enﬁn, 
ils ne rêvent pas.
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Prométhée est un Titan, ﬁls de Japet et de la Néréide Asie, 
ou de l’Océanide Clyméné. Il se tient loin du combat 
des dieux contre les Titans: ces derniers, assurés 
de leur force, dédaignent la ruse, seul moyen 
pourtant de vaincre le futur maître de l’Olympe. 
Prométhée connaît un secret nuisible à Zeus. 
Il passe tantôt pour le créateur de l’humanité, 
tantôt «simplement» pour son bienfaiteur.
LE CRÉATEUR DE L’HUMANITÉ
Prométhée crée les premiers hommes 
avec de l’argile. Mais ses créatures 
n’ayant qu’une enveloppe charnelle, et 
menant une existence végétative, 
Prométhée gagne l’Olympe, ou les 
forges d’Héphaïstos dans l’île de 
Lemnos, et y dérobe une étincelle de 
feu, qu’il cache à l’intérieur d’une tige 
de férule ; l’étincelle devient l’âme 
humaine. Dès lors, les hommes aban-
donnent leur vie primitive. Outré, Zeus 
châtie Prométhée.
LE BIENFAITEUR 
DE L’HUMANITÉ
Lorsqu’il faut connaître quelle nourri-
ture sera attribuée aux hommes et aux 
dieux, Prométhée se rallie aux mortels. 
Un bœuf est tué; il importe de savoir
quelles parties de l’animal
iront aux dieux, lesquelles aux humains. 
Prométhée place ici la meilleure viande 
camouﬂée sous la peau du bœuf; là, 
les os et les abats, mais recouverts d’une 
graisse appétissante. Puis il demande à 
Zeus de choisir. Flairant la tromperie, Zeus 
choisit néanmoins la part qui a le plus 
bel aspect. (Voilà pourquoi les mortels 
honorent les dieux en faisant brûler des 
os sur des autels recouverts d’encens.) 
Zeus, irrité par la fourberie de Prométhée, 
décide de priver les humains du feu; 
ils mangeront leur viande crue. Alors 
Prométhée entreprend de voler l’étin-
celle dans les ateliers d’Héphaïstos à 
Lemnos, ou sur la roue du Soleil, et de 
UN CADEAU 
EMPOISONNÉ
La «boîte de Pandore» 
est l’expression utilisée pour 
désigner quelque chose qui, 
sous des apparences 
trompeuses, est la source 
de malheurs. 
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Lucien de Samosate,
Prométhée ou le Caucase VII, 3.
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la rapporter aux hommes. Il proﬁte de 
son séjour sur terre pour enseigner aux 
mortels les rudiments de la civilisation: 
ainsi s’éloignent-ils de leur condition 
bestiale où Zeus se complaît à les voir.
PAN DOR E 
OU LA VENGEANCE DE ZEUS 
Zeus se venge sur les humains. Il 
commande à Héphaïstos de façonner 
une jeune ﬁlle avec un mélange de 
terre et d’eau; Athéna, les Heures, les 
Grâces et Hermès, et Zeus lui-même, 
apportent leur concours pour faire de 
Pandore la femme parfaite parée de tous 
les dons. Zeus charge ensuite Hermès 
d’offrir cette femme à Épiméthée. Il lui 
remet aussi une jarre (une boîte) qui ne 
devra jamais être ouverte. Prométhée 
met son frère en garde, mais Épiméthée 
ne résiste pas devant la beauté de 
Pandore; il l’épouse. La jeune femme, 
poussée par la curiosité, ouvre la jarre: 
elle libère ainsi les maux que devra 
subir l’humanité, seule l’Espérance est 
restée quand le couvercle s’est rabattu. 
Cette vengeance ne sufﬁt pas à Zeus: 
s’il s’est vengé des hommes, l’esprit de 
Prométhée ne lui est pas acquis.
LE CHÂTIMENT 
DE PROMÉTHÉE 
Prométhée est enchaîné par Héphaïstos 
sur une montagne du Caucase. La peine 
doit durer trente mille ans: chaque jour, 
un aigle, ou un vautour, dévorera son 
foie qui se reformera pendant la nuit.
Quel secret possède donc 
Prométhée qu’il refuse 
de livrer à Zeus? Malgré 
le supplice, le Titan garde 
le silence.
LA DÉLIVRANCE 
Moins de trente années s’écoulent avant 
qu’Héraclès tue l’animal. Il intercède 
auprès de son père pour obtenir la grâce 
de celui qui n’est puni que pour sa 
bienveillance envers le genre humain. 
Finalement Prométhée révèle son secret: 
l’enfant qui naîtra de Thétis, que Zeus 
s’apprête à épouser, surpassera son père 
et le détrônera. Zeus laisse Thétis à Pélée 
et épouse Héra. Le centaure Chiron, qui 
souffre de la blessure que lui a involon-
tairement inﬂigée Héraclès, cède son 
immortalité à Prométhée; ce dernier 
rejoint l’Olympe et les ennemis d’hier se 
réconcilient. Chiron peut mourir en paix.
LES FRÈRES DE PROMÉTHÉE
M
énœtios est foudroyé par Zeus pendant le combat 
des Titans contre les dieux. Atlas, pour sa participation 
à la guerre, est condamné à porter la voûte du ciel. Il est 
le père des Pléiades qu’il a eues avec Pléioné ou Hespéride; 
d’Aéthra, lle d’Océan et de Téthys, il a douze lles, les Hyades, 
et un ls, Hyas; avec la Pléiade Stéropé, il a Maia. Dioné 
et Calypso sont considérées comme ses enfants. Épiméthée 
est le «maladroit», celui qui comprend avec un temps 
de retard; il est l’antithèse de Prométhée. De Pandore, 
il a Pyrrha, la femme de Deucalion, les « héros » du déluge 
provoqué par Zeus. On lui connaît une autre lle, Excuse.
LA CONDAMNATION 
À LA DÉPENDANCE
Prométhée a condamné 
les hommes à se nourrir: 
les parfums sufsent aux dieux, 
ils consacrent la suprématie 
des divinités.
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Deucalion et Pyrrha
Deucalion et Pyrrha, son épouse, sont 
les survivants du déluge provoqué par Zeus. 
Deucalion est le ﬁls de Prométhée 
et de l’Océanide Clyméné. Pyrrha est la ﬁlle 
d’Épiméthée et de Pandore, la première 
de toutes les femmes. Prométhée 
et Épiméthée sont deux frères Titans.
LE CHÂTIMENT
Lorsque Zeus décide de châtier 
la race dégénérée et maudite
des hommes qui peuplent la Terre, sur 
l’intercession de Prométhée il choisit 
d’épargner Deucalion et Pyrrha, deux 
êtres qui, en raison de leur piété, 
méritent de vivre. Prométhée, sachant 
ce qui se prépare, conseille à son ﬁls 
de s’enfermer, avec sa femme dans un 
coffre. Une pluie torrentielle s’abat 
sans discontinuer sur la terre pendant 
neuf jours et neuf nuits. L’embarcation 
est portée par les eaux en Phocide, au 
sommet du Parnasse (ou de l’Othrys, 
ou de l’Etna, suivant les légendes) 
et, ainsi, le couple survit au déluge. 
Mais seuls, désespérés, Deucalion et 
Pyrrha consultent Thémis, la déesse 
de la loi et de la justice: que peut-on 
faire pour réparer le dommage inﬂigé 
aux hommes ?
LA NOUVELLE HUMANITÉ
La déesse leur répond de se couvrir le 
visage et de lancer dans leur dos les os 
de leur grand-mère. Deucalion inter-
prète l’oracle (qui deviendra l’oracle de 
Delphes): la grand-mère est Gaia, les os 
sont des pierres. Jetées par Deucalion, 
les pierres se changent en hommes, 
jetées par Pyrrha, elles deviennent 
des femmes.
LES PREMIERS BÂTISSEURS
Deucalion et Pyrrha sont considérés 
comme les sauveurs mythiques de 
l’humanité. Dans les Argonautiques, 
Deucalion est présenté comme le 
premier bâtisseur de villes, le premier 
constructeur de temples en l’honneur 
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des dieux immortels, le premier roi 
des hommes. Et après avoir fondé le 
sanctuaire de Dodone, le couple 
s’établit chez les Molosses, en Épire. 
La légende se rattache à l’origine des 
Grecs. De leur union naît Hellen, 
l’ancêtre de la race des Hellènes, qui 
est le père de Xouthos, d’Éole et de 
Doros ; mais aussi Amphictyon et 
Protogénie. Deucalion aurait vécu vers 
-1433 (d’après Ératosthène).
Q 
’ 


﹐ 

’
’﹐ 
 
﹐ 
 
’﹒ 
A﹐ 
’-﹐ 
’﹐ 
P﹐ 
﹒
Ovide, Métamorphoses I, 434-439,
trad. G.T. Villenave.
LES DÉLUGES
L
e Déluge ne marque pas la n du monde, 
mais la n d’un monde jugé indigne par les divinités 
toutes-puissantes; il annonce une humanité nouvelle. 
On connaît aussi le déluge d’Ogygos, fondateur et roi 
de Thèbes en Béotie, qui recouvre l’Attique, ou la Béotie, 
ou l’Achaïe, à une époque très ancienne, que l’on situe 
avant celui de Deucalion. En raison de la grande mortalité 
qui s’ensuit, la région demeure sans roi pendant 589 ans, 
jusqu’à Cécrops.
Un déluge se produisit en Thessalie du temps d’Amphictyon, 
roi d’Athènes après Cécrops. Peu en réchappèrent, 
qui s’étaient réfugiés au sommet des montagnes. 
On évoquera aussi le cataclysme qui engloutit l’Atlantide, 
œuvre de Zeus à cause de ses rois devenus impies, 
qui s’apparente bien à un déluge.
Il existe aussi des «petits» déluges qui se présentent comme 
autant de châtiments contre les cités et les hommes, le plus 
souvent voulus et déclenchés par les dieux, et ces déluges-là 
tuent sans recréer.
La légende de Philémon et Baucis est une reproduction 
en miniature du «déluge de Deucalion». Ces deux vieillards, 
mari et femme, vivent en Phrygie, dans une misérable cabane. 
Zeus et Hermès, qui parcourent la région vêtus comme 
des mendiants, sont repoussés par les habitants du village; 
seuls les pauvres Philémon et Baucis leur accordent l’hospitalité. 
Zeus et Hermès mènent les deux vieillards au sommet 
de la colline voisine et les invitent au spectacle: le village 
disparaît sous les eaux, sauf la chaumière des deux vieillards, 
qui se transforme en un temple.
Quelque cinquante ans avant le siège de Troie, le dieu-euve 
Inachos fonde le royaume d’Argos. Deux divinités se disputent 
le territoire, Héra et Poséidon. Inachos, le juge, vote pour 
Héra. Vexé, Poséidon inonde la région. Sur les prières 
de la déesse, et en échange d’un sanctuaire, 
le dieu au trident consent à faire reuer ses eaux.















[image: ]38 • La MYTHOLOGIE pour ceux qui ont tout oublié
Les Moires, les Parques, les Heures
Les Moires, que les Romains identiﬁent 
aux Parques, sont les divinités du Destin. 
À l’origine, tout individu avait sa 
moira
, 
c’est-à-dire sa part de destin, 
que celui-ci soit heureux 
ou malheureux. Les Moires sont 
ensuite devenues des divinités 
garantes de l’ordre établi 
dans le monde, puisque même 
les dieux ne peuvent remettre 
en question leurs arrêtés.
LES MAÎTRESSES 
DU DESTIN 
À l’origine les Moires sont deux, 
symbolisant l’une le jour et l’autre la 
nuit; elles sont honorées à Delphes. 
Classiquement on en dénombre trois: 
Atropos, Clotho, Lachésis. Vêtues de 
blanc et couronnées, elles sont les 
compagnes proches d’Ananké, la 
«Nécessité». Elles ﬁxent le destin de 
tous, y compris des divinités. Clotho 
file sur sa quenouille l’existence ; 
Lachésis dispense son sort à chacun; 
Atropos, inflexible, coupe le fil le 
moment venu. Ce sont trois vieilles 
femmes, laides, terribles et puissantes. 
En règle générale, leur décision est 
irrévocable. Seuls Apollon et Héraclès 
sont parvenus à les faire revenir sur 
leurs arrêts. 
Dans la Théogonie, Hésiode les nomment 
tantôt ﬁlles de la Nuit, tantôt ﬁlles 
de Zeus et de Thémis. La théogonie 
orphique fait des Moires les filles 
d’Ouranos et de Gaia, elles sont le 
pendant féminin des Hécatonchires.
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LES PARQUES ROMAINES 
Les Romains identiﬁent les Moires aux 
Parques. Elles s’appellent Nona, Decima 
et Morta. Elles sont les compagnes 
immatérielles de chaque être humain, 
ﬁlant sa destinée, avec plus ou moins de 
bonheur, mais toujours d’une manière 
impitoyable. Les Parques sont appa-
rentées à des déesses de la mort.
LES HEURES 
Les Heures sont au nombre de trois: 
Eunomie, Diké (Dicé), Irène (Eirênê), 
c’est-à-dire « Bon Ordre », « Droit » et
«Paix», trois notions pour signiﬁer à 
l’homme que là réside son bonheur. 
Mais on les trouve également nommées 
Thallo, Carpo et Auxo lorsqu’on se réfère 
aux divinités présidant à l’ordre de la 
nature et des saisons.
Chez les Grecs, les Heures représentent 
les divisions de l’année en trois saisons: 
le printemps, l’été, l’hiver. Le nombre 
des Heures évolue lorsque le nombre des 
saisons est ﬁxé à quatre, puis lorsque 
le jour est divisé en douze parties 
égales : il y a douze Heures, qu’on 
nomme les Douze Sœurs.
LA DANSE DES HEURES 
Compagnes d’Éos, dont elles forment 
le cortège, les Heures ont pour rôle 
d’ouvrir et de refermer les portes du 
ciel (Portières du ciel), en entamant une 
danse censée représenter l’alternance 
des saisons. Elles président à l’éducation 
des enfants; elles se préoccupent de 
celle d’Héra et, lorsque Aphrodite a 
émergé des flots, ce sont elles qui 
l’escortent jusqu’à l’Olympe.
Les Heures sont honorées à Athènes 
et à Corinthe. Représentées sous les 
traits de jeunes ﬁlles, elles portent soit 
des fruits de saison et des ﬂeurs, soit 
des cadrans.
LA MORT DE DIDON D’APRÈS L’
ÉNÉIDE
 
Après qu’Énée l’a abandonnée, Didon ne trouve plus 
de raison de vivre. Les Parques sont sollicitées…
Alors, touchée de ses longues souﬀrances et de sa pénible 
agonie, la puissante Junon fait descendre Iris de l’Olympe, 
pour terminer la lue de cee âme infortunée, et l’aﬀranchir 
des liens terrestres. Car Didon périssant victime,
 
non de la loi commune ou du courroux des dieux, 
mais d’une mort précoce et d’une fureur soudaine, 
les Parques n’avaient pas encore détaché de son front 
le cheveu fatal, ni dévoué sa tête au monarque du Styx. 
Ainsi donc Iris, déployant dans les airs ses ailes humides 
de rosée, que l’éclat du soleil nuance de mille couleurs 
diverses, la brillante Iris fend les nues, et suspend son vol 
au-dessus de la reine. «Je porte à Pluton, dit-elle,
 
ce tribut qu’il aend : c’est Junon qui l’ordonne. Sois libre 
de ta prison mortelle.» À ces mots, sa main tranche
 
le cheveu d’or. Soudain la chaleur abandonne le corps 
qu’elle animait, et sa vie fugitive s’exhale dans les airs.
L’Énéide, ﬁn du livre IV.
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Soleil
Varron a écrit que le Soleil est ainsi nommé, 
soit parce que les Sabins l’appelaient 
de ce nom, soit parce que seul, 
solus
, 
il produit le jour. Cette étymologie 
a été reprise quelques siècles plus tard, 
avec une légère variation: le Soleil, 
dit Isidore de Séville, a été ainsi appelé 
parce qu’il apparaît seul, après avoir 
plongé dans la nuit, par son propre éclat, 
tous les autres astres.
À L’OR IGIN E
On disait du Soleil qu’il devait être 
honoré avant les autres dieux puisque 
ces derniers ne sont visibles que grâce 
à sa lumière. Fils du Bien, le Soleil 
permet aux hommes d’appréhender les 
choses sensibles; il les découvre et leur 
donne le jour, il les nourrit et les fait 
grandir, «il féconde tout de sa lumière 
éclatante», dit Ovide; on lit aussi chez 
Horace: «Soleil nourricier qui, sur ton 
char éclatant, fait naître et ﬁnir le 
jour, qui renaît à la fois différent et 
semblable, puisses-tu ne rien voir de 
plus grand que la ville de Rome». Il 
gouverne les saisons et les années, il 
produit le jour et la nuit, il est celui 
de qui tout émane et vers lequel tout 
revient, il est l’architecte de la nature, 
il est le «modérateur et le chef de tous 
les mouvements célestes», écrit Cicéron, 
il est à l’origine de tout. Chez Platon, 
cette idée est à mettre en relation avec 
le mythe de la caverne.
LE TEMPLE DU SOLEIL 
Dans certaines cités grecques, il fut un 
temps où Hélios était le premier dieu 
dans la hiérarchie, le plus puissant 
d’entre tous, et honoré comme tel, 
comme à Corinthe, qui était surnommée 
la «Ville du Soleil», et dont le lieu de 
culte se trouvait au sommet de l’acro-
corinthe; ce sommet fut la propriété 
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d’Hélios qui le céda ensuite à Aphrodite. 
À Élis aussi, Hélios fut le premier; la 
ville lui devrait même son nom. 
Les Grecs et les Romains tenaient donc 
le Soleil en haute estime et pourtant, 
à l’origine, il apparaît comme une divi-
nité subalterne. Lors du partage du 
monde, Zeus oublie Hélios ; pour le 
contenter, le maître des dieux lui fait 
don de l’île de Rhodes, une broutille. 
Chez les Romains, Sol, Sol Indiges, 
régulateur des saisons, est une vieille 
divinité honorée sur le Quirinal, qui 
semble n’avoir eu aucune légende.
LE ROI SOLEIL 
Les empereurs romains d’Orient et 
d’Occident (se) sont très souvent 
comparés au Soleil dont la splendeur 
est effacée par la leur – quand ils 
n’incarnent pas le Soleil lui-même. 
Auguste (-27–14) avait les yeux vifs et 
brillants; il voulait même que l’on croie 
qu’ils tenaient de la puissance divine. 
Quand il regardait ﬁxement, c’était le 
ﬂatter que de baisser les yeux comme 
devant le soleil. À sa naissance, son père, 
Octavius, rêva que le Soleil sortait de 
la poitrine de sa femme, Atia.
La reconnaissance du Soleil s’est imposée 
doucement, à commencer peut-être avec 
la déiﬁcation de Commode (180–192) 
en «Hélios»; il s’initie aux mystères de 
Mithra. En 218, Élagabal le Syrien (218–
222) impose son Baal d’Émèse sous 
l’appellation de Sol Invictus Elagabal 
et provoque le scandale, les Romains 
n’étant pas prêts à adopter une divinité 
barbare. En 274, l’empereur Aurélien 
(270–275), à son retour triomphal 
d’Antioche, vainqueur de Palmyre où il 
s’est rendu maître du Bêl solaire, fait 
ériger à Rome un temple au Soleil, Sol 
Invictus, dont il est un fervent adorateur 
– temple à l’intérieur duquel il place la 
statue du dieu, entourée de somptueuses 
offrandes. Le Soleil occupe le rang 
suprême dans la hiérarchie divine; Sol 
Invictus non seulement garantit la 
pérennité de Rome, la cité qui triomphe 
des villes ennemies, mais il donne aux 
Romains l’espoir d’une vie meilleure, le 
Soleil accomplissant le retour des 
saisons, symbolisant la résurrection. 
Une fête du Sol Invictus est instituée 
le 25 décembre, Natalis Solis, date qui 
marque la nouvelle ascension de l’astre 
vers la nouvelle année; un collège de 
prêtres, les pontices dei Solis, est créé. 
Le Soleil est au zénith jusqu’en 323. 
L’empereur Julien (361–363), dit 
l’Apostat, une fois le paganisme épousé, 
non seulement vénère le Soleil, mais 
rappelle ses liens de parenté avec 
l’astre et accuse Constantin (306–337), 
autre adorateur impérial, d’avoir trahi 
son culte pour s’être converti, sur son 
lit de mort, au christianisme. C’est une 
religion à tendance monothéiste qui 
s’amorce alors, et l’empereur cherche 
à renforcer le paganisme contre les 
chrétiens dont les pardons à outrance, 
même pour les crimes les plus abjects, 
l’exaspèrent. 
IL NE FAUT PAS 
PISSER TOURNÉ 
VERS LE SOLEIL
C’est là un des préceptes 
de Pythagore pour dire 
sans doute qu’il ne faut pas 
montrer des choses impures 
à la lumière; ne pas avoir 
de pensées basses et animales, 
surtout lorsqu’on philosophe 
devant le ciel et le soleil dont 
la lumière doit être un guide.
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Le Soleil est alors considéré comme 
l’ancêtre de la dynastie de Constance 
Chlore (293–306). Dans les derniers 
siècles de l’Empire, la religion païenne 
honore les divinités « exotiques », 
Isis, Sérapis-Osiris et Soleil-Mithra, et 
ce dernier culte… rayonne à partir du 
II
e
 siècle de notre ère.
DES DIVINITÉS 
DANS TOUS LES RAYONS 
Le soleil revêt une si grande impor-
tance que, centre du monde, il est 
également centre théologique; on peut 
afﬁrmer, sans exagérer, qu’il phagocyte 
les autres divinités en les contraignant 
de s’identiﬁer à lui, au moins de lui 
emprunter ce qu’il possède de mieux: 
la chaleur, la lumière, en un mot, 
la vie.
Un seul dieu paraît lui être supérieur, 
qui le commande comme il commande 
à tout, c’est Zeus. C’est Zeus, du reste, 
qui lui interdit de se lever quand il veut 
proﬁter au maximum des faveurs de la 
belle Alcmène, et sa nuit d’amour est 
longue comme trois nuits. Pourtant 
jamais on n’afﬁrmera que les choses sont 
simples, tant les avis sont nombreux 
et divergents :
«Le Soleil est le seul libre, ou du moins 
il est le plus libre de tous les dieux; il 
n’est assujetti qu’à sa propre loi; maître 
de tous, il n’est maîtrisé par aucun; il 
règne, il dirige son attelage.»
(Plutarque, Le Banquet des sept sages, 
12.)
LE MYTHE D’ALECTRYON 
Ce mythe est intéressant à double titre puisque 
d’une part, il conﬁrme l’omnivision du Soleil 
et que d’autre part, il inﬁrme qu’Apollon soit le Soleil. 
Un jeune homme, nommé Alectryon, est l’ami d’Arès, 
son compagnon de table et d’ivresse, le conﬁdent 
de ses amours. Toutes les fois qu’Arès se rend chez 
Aphrodite, sa maîtresse, il emmène Alectryon;
 
comme il craignait d’être aperçu par le Soleil, 
qui n’aurait pas manqué d’avertir Héphaïstos le mari, 
il laissait le jeune homme en sentinelle à la porte, 
qui lui annoncerait le lever du Soleil. Une nuit Alectryon 
s’endort et trahit son mandat sans le vouloir.
 
Le Soleil surprend Aphrodite et Arès qui reposent 
sans inquiétude, se ﬁant à la vigilance d’Alectryon; 
puis il va prévenir Héphaïstos qui enveloppe 
les deux amants dans des ﬁlets invisibles et infrangibles. 
Héphaïstos, en bon mari trompé, en amant outragé,
 
veut sa revanche: il convie les autres dieux à assister 
au spectacle des amoureux enlacés: Zeus, Poséidon, 
Hermès… et Apollon! Ici, Apollon, pourrait très 
diﬃcilement être identiﬁé au Soleil, celui qui dénonce
 
à Héphaïstos le couple coupable. Aussitôt après 
sa délivrance, Arès se met en colère contre Alectryon; 
pour le punir, il le change tout armé en un oiseau
 
qui porte encore sur la tête l’aigree de son casque: 
le coq. Depuis ce temps, le coq chante pour annoncer 
que le Soleil va paraître. Aphrodite se montrera toujours 
hostile au Soleil pour sa dénonciation.
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Régulateur des régulateurs, le Soleil se 
pose comme principe de toute chose. 
Origine de tout, le Soleil dispose d’une 
inﬁnité d’attributs, lesquels ont donné 
naissance à autant de divinités.
La vertu curative de la chaleur prend 
le nom d’Apollon pour qui la médecine 
n’a pas de secret ; Apollon est père 
d’Asclépios, dieu médecin (qui ressuscite 
les morts); c’est le Soleil qui soigne la 
cécité du Géant Orion; Polymestor, à 
qui Hécube a crevé les yeux pour le 
punir d’avoir tué son jeune ﬁls qu’elle 
lui avait conﬁé, supplie le Soleil de le 
délivrer de sa cécité. Le Soleil darde 
ses rayons, voici une raison de plus 
pour l’identiﬁer à Apollon, le dieu à 
l’arc d’argent; le sifﬂement des ﬂèches 
épouse la musique de la sphère du 
Soleil; il est Apollon parce qu’un excès 
de chaleur tue les animaux et provoque 
des épidémies, tel le dieu qui, répondant 
aux prières de son prêtre Chrysès, 
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SOLEIL APOLLINIEN 
Avant de dire qu’Apollon et le Soleil 
sont la même chose, on peut afﬁrmer 
qu’Apollon n’est pas le Soleil. Une 
première preuve, s’il en est, est fournie 
par le mythe d’Alectryon (voir encadré 
page ci-contre).
Le deuxième exemple est encore plus 
probant : lors de la guerre de Troie, 
Apollon place au-dessus du cadavre 
d’Hector un nuage qui lui fait de 
l’ombre car il ne veut pas « que les 
rayons du Soleil dessèchent ses 
chairs»; à moins d’imaginer une schizo- 
phrénie apollinienne, Apollon et Hélios 
sont bien deux entités distinctes. 
Enﬁn, lorsque Apollon accepte le déﬁ 
de Pan, pour savoir qui sera élu meil-
leur musicien, on dit que parmi les 
juges il y avait le mont Tmolos, Midas 
et le Soleil.
Ceci posé, un constat s’impose: il y a 
ordinairement confusion entre le Soleil 
et Apollon; l’identiﬁcation d’Apollon au 
Soleil date du 
V
e
 siècle avant notre ère; 
c’est une croyance généralement admise 
par tous les Grecs; entre le Soleil et 
Liber, entre le Soleil et Janus… entre 
le Soleil et la quasi-totalité des dieux 
célestes, et de nombreux héros. Quoi de 
plus normal puisque le Soleil est «chef, 
roi, modérateur des autres astres, âme 
du monde, régulateur des temps, et 
dont le globe, d’une grandeur prodi-
gieuse, pénètre et remplit l’immensité 
de sa lumière». (Cicéron, le Songe de 
Scipion, VI, 12.)
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déclenche une peste dans le camp des 
Achéens à l’époque de la guerre de 
Troie, alors que c’est le plein été: ceux 
que la maladie consume sont dits 
«frappés par les traits d’Apollon» ou 
encore, expression synonyme, «frappés 
par les traits du Soleil». 
«On n’invoque pas ce Dieu pour qu’il 
envoie la peste, pour qu’il lance ses 
ﬂèches meurtrières, pour qu’il répande 
la mort sur les chiens, sur les hommes, 
sur les mulets. Ce ne sont point les 
prouesses du dieu qui préside à la 
musique, à la sagesse, à la divination. 
En les lui attribuant, Homère a enve-
loppé sous cette allégorie l’action des 
rayons du Soleil qui traversent les airs, 
avec plus de rapidité que la ﬂèche, et 
qui opèrent la dissolution des corps 
avec une force à laquelle rien ne peut 
résister.» (Maxime de Tyr, XXVIII, 7.)
Les épithètes d’Apollon, ses surnoms, 
s’appliquent au Soleil : Phoibos, « le
Brillant » ; Hékaergos, «Celui qui agit à 
distance » ; Chrysaore, «Celui qui paraît 
couleur d’or » ; Lycégène, «le Porteur de 
l’année». Enﬁn, dans certains mystères, 
lors des révélations secrètes faites 
aux initiés sur les dieux, on chante: 
«Apollon est le Soleil, le Soleil, c’est 
Apollon ! »
Le Soleil a été identiﬁé à Janus, Liber, 
Mars, Éros, Héraclès, Adonis, Hadès, 
Attis, Endymion, Héphaïstos.
LE SOLEIL DE LA MORT 
La plupart des éléments de la nature ont 
une symbolique ambivalente, double, 
opposée, et le Soleil, le plus grand de 
tous, n’échappe pas à la règle. S’il est 
la vie, par la lumière et la chaleur 
douces qu’il prodigue, il est la mort 
dans ses excès. Chez les Égyptiens, 
le bon Soleil, c’est Osiris, et le mauvais, 
par son pouvoir d’assécher, de brûler, 
de réduire en cendres, celui qui rend la 
Terre invivable, ce Soleil malfaisant est 
Seth. On ajoute cependant que ceux qui 
associent Seth au Soleil débitent des 
sornettes et ne méritent pas qu’on les 
écoute. Toutefois, les Atarantes, un 
peuple berbère, adressent au Soleil, au 
moment où il est au zénith, des malé-
dictions, les pires qu’ils connaissent, 
parce que sa chaleur fait dépérir les 
hommes et les animaux, et ce qui vit 
sur la Terre.
Le Soleil n’est pas nuisible uniquement 
par la force de ses rayons. Il apparaît 
dans le ciel comme un immense trésor, 
dont chacun cherche à s’emparer, mais 
dont nul ne semble digne de le compter 
parmi ses biens. Le soleil symbolise 
APOLLON DE RÊVE D’APRÈS ARTÉMIDORE
A
pollon est favorable pour les musiciens parce qu’il est 
l’inventeur de la parole et de la musique. Il est favorable 
pour les médecins car surnommé «Guérisseur»; favorable 
aussi pour les devins et les philosophes parce qu’il annonce 
qu’ils seront parfaits et célèbres. En outre, il révèle les secrets, 
parce qu’il est identié au Soleil. Apollon Delphinien annonce 
des voyages et des mouvements...
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tu ne pouvais donc attendre qu’une ﬁn 
malheureuse.» (Quintus de Smyrne, I, 
643). Ces propos prennent tout leur 
sens quand, après l’avoir tuée, Achille 
se dévoile : il enlève son « casque 
aussi brillant que les rayons du Soleil, 
aussi brillant que la gloire dont Zeus 
s’auréole». L’image paraît lumineuse. 
Penthésilée, toute reine est-elle, et 
si rayonnante de beauté soit-elle, si 
ardente guerrière, n’avait pas l’ombre 
d’une chance contre un enfant, un 
avatar du Soleil: elle meurt, frappée de 
la lance, comme le Soleil décoche ses 
dards. Quant à Achille, héros solaire, il 
ne pouvait qu’être tué par un autre 
héros solaire plus puissant que lui, ou 
par un dieu. Qui le tue? Apollon, dont 
on sait qu’il se confond parfois avec le 
Soleil; comment meurt Achille? D’une 
ﬂèche-rayon. Même Achille, même le 
grand Achille qui aurait pu, à lui 
tout seul, faire tomber les murs de 
Troie, même lui, si splendide, ne peut 
rivaliser avec le Soleil. Normal: il n’est 
que la moitié d’un dieu.
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l’inaccessible, ce à quoi ne peuvent 
prétendre les simples mortels. La 
lumière du Soleil est-elle la Vérité, 
dont les dieux paraissent si jaloux? 
Toucher le Soleil revient-il à toucher 
les dieux, en d’autres termes, les 
souiller, les humilier peut-être? Dans 
bien des cas le Soleil apparaît comme 
le gardien de la demeure céleste, ses 
rayons cuisants comme autant de ﬁls de 
fer barbelés, de tentacules caustiques, 
frontière entre le monde ordinaire et le 
monde divin. Un seul être est capable 
de soutenir son regard de feu, c’est 
l’aigle, et c’est bien pourquoi cet oiseau 
symbolise la royauté. De nombreux 
mythes sont à cet égard extrêmement 
pessimistes, dans la mesure où l’indi-
vidu reste plaqué au sol, tapi dans sa 
petitesse, recroquevillé dans sa médio-
crité, et où le seul espoir réside dans 
la croyance qu’une fois le corps sous la 
terre, l’âme montera vers la lumière. Le 
Soleil n’aime pas la chair. Le malheur, 
c’est qu’il est «invincible».
Penthésilée, la reine des Amazones, 
combat aux côtés des Troyens contre les 
Grecs. Elle affronte le grand Achille, en 
combat singulier. Malgré sa vaillance, 
le Péléide est trop fort pour elle. Que 
lui dit-il avant de lui fermer les yeux à 
jamais: «Reste donc étendue dans la 
poussière! Qui te poussait à te mesurer 
avec moi [...]? Devais-tu espérer des 
Immortels une si haute faveur? Nous 
sommes les plus grands des héros de la 
Terre, l’élite des guerriers de la Grèce, 
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Un autre mythe emblématique est celui 
d’Icare. En voici brièvement la légende: 
pour avoir contrecarré les volontés du 
roi de Crète Minos, Dédale, le génial 
architecte, est enfermé avec son ﬁls 
Icare dans le Labyrinthe, un palais 
tortueux qu’il a lui-même conçu et 
qui fut la demeure du Minotaure. Ne 
pouvant quitter la prison ni par terre 
ni par mer, tant l’île est bien gardée, 
Dédale emprunte la voie des airs. Avec 
des plumes et de la cire, il fabrique deux 
paires d’ailes, l’une qu’il adapte sur les 
épaules de son enfant, l’autre sur les 
siennes propres. Avant le départ, il fait 
des recommandations de prudence à 
son ﬁls, entre autres, celle-ci: qu’il ne 
s’approche pas trop près du Soleil car 
la chaleur ferait fondre la cire, les ailes 
se détruiraient et il tomberait dans la 
mer. Les voici partis, volant comme des 
oiseaux. Mais le jeune Icare, l’inconscient 
Icare est attiré par le Soleil, il monte 
haut vers le ciel, toujours plus haut, 
jusqu’au moment où le Soleil estime 
que maintenant « ça sufﬁt ! ». Icare 
tombe dans la mer et se tue. Le Soleil
représentait-il l’objectif du jeune 
Icare? Son objectif n’était-il pas de 
se rapprocher des dieux, dont le 
Soleil est l’invincible et l’infati-
gable gardien? Dans les deux cas, 
le Soleil est un tueur. (Voir Dédale, 
pages 136-137 pour une autre inter-
prétation du mythe d’Icare.)
On peut, sur un point au moins, 
rapprocher le mythe d’Icare de celui 
de Phaéton, où le Soleil ne se montre pas 
moins nuisible et meurtrier. Phaéton va 
trouver Hélios (le Soleil), son père, et lui 
demande la permission de conduire son 
char lumineux: le Soleil consent et lui 
prodigue des recommandations sur la 
conduite de ses chevaux. Mais Phaéton 
n’est pas plus tôt monté sur le char 
qu’emporté par la jeunesse et l’inexpé-
rience tantôt il s’approche trop de la 
Terre, tantôt il s’en éloigne trop, faisant 
ainsi périr les hommes par une chaleur ou 
un froid insupportables: Zeus, irrité, le 
frappe d’un coup de foudre. Le Soleil 
reprend les rênes de son attelage. 
Phaéton meurt moins à cause de Zeus 
qui à travers lui visait le retour à la 
normale, que de son insigniﬁance, de sa 
petitesse qui le rendait indigne de la 
tâche. En d’autres termes, Phaéton ne 
«fait pas le poids» comparé au Soleil, 
son père. Et c’est bien là que les deux 
mythes se rejoignent: dans le mythe 
d’Icare, Icare, qui lui aussi a reçu des 
recommandations de son père, ne s’est 
pas montré à la hauteur (c’est le cas de 
le dire) de son père. Il serait toutefois 
malhonnête de passer l’épisode suivant 
sous silence: Éétès, roi de Colchide, et 
ﬁls du Soleil, emprunte le char de son père 
pour mener sa sœur Circé en Tyrrhénie, 
et tout se passe le mieux du monde 
chez Apollonios de Rhodes.
Les recommandations coïncident: alors 
que Dédale conseille à Icare de ne pas 
voler trop haut, à cause de la chaleur 
qui détruirait ses ailes et le précipiterait 
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en bas, Hélios recommande à Phaéton 
d’éviter le ciel de Libye, où la chaleur, 
n’étant pas mélangée à l’air humide, 
«précipiterait ton char en bas» (Longin, 
Du sublime, XV, 4).
LE SOLEIL VOYEUR 
Le Soleil voit tout, il entend tout. 
Enﬁn, pas tout à fait. Zeus, qui désire 
faire l’amour en grande tranquillité 
avec Héra, produit un nuage d’or, si bien 
qu’ils échappent au regard du Soleil, si 
perçants que soient ses rayons.
Parce qu’il est l’œil du monde, le Soleil 
est pris à témoin lors des serments; les 
amoureux font des prières au Soleil, 
les amoureuses à la Lune; on jure, on 
atteste, on maudit en son nom. Une 
croyance veut que, pour conjurer les 
maléﬁces, il faut le matin raconter au 
Soleil puriﬁcateur ses rêves de la nuit. 
Non seulement le Soleil voit, mais il 
connaît l’avenir: il prodigue des conseils 
aux laboureurs, il prédit (prévoit ?) 
l’assassinat de Jules César (mais ne fait 
rien pour l’empêcher). Il est celui qui 
voit et maudit (mais n’avait pas prévu!) 
l’union adultère et secrète de Rhéa, son 
épouse, et de Cronos. 
Rhéa, la Grande Mère des dieux, est non 
seulement l’épouse du Soleil, mais aussi 
son chef; ils se présentent un peu comme 
deux associés dont l’un, Rhéa, serait 
placé plus haut dans la hiérarchie. Ils 
partagent le trône; le Soleil ne crée 
qu’avec son accord; s’il prévoit, le Soleil 
n’entreprend rien sans Rhéa.
UN SOLEIL PAS TRÈS ÉCLAIRÉ 
Pour ce qui est de voir les aﬀaires des autres, 
pour ce qui est de dénoncer, le Soleil en connaît 
un rayon. On remarquera qu’il ignore par contre 
ce qui se passe sous son nez, puisqu’il ne voit pas 
les compagnons d’Ulysse lui dérober ses propres vaches 
et les manger, et qu’il va se plaindre auprès de Zeus
 
pour obtenir réparation (les impies faméliques périront 
en mer dans la tempête). Le Soleil se montre 
particulièrement vindicatif et mesquin, dans la mesure
 
où Euryloque, l’instigateur du crime, avait promis 
au Soleil, dès le retour à Ithaque, un beau sanctuaire 
et de superbes oﬀrandes pour le consoler de la perte 
de son bien. Cet épisode du Soleil est d’autant plus 
obscur qu’Ulysse met en garde les matelots aﬀamés:
«Laissons donc ces troupeaux: nous en aurions
 
malheur! C’est un terrible dieu qui possède ces bœufs 
et ces grasses brebis: le Soleil qui voit tout, le dieu 
qui tout entend !» (Homère, Odyssée, XII, 320-323).
Alors, de deux choses l’une: ou le Soleil a parfois
 
des accès de myopie, ou bien il est incapable d’initiatives 
et d’actions. Il démontre ici son impuissance à prévoir 
quoi que ce soit, car ayant prévu la mort de ses bêtes,
 
il se serait rendu auprès de Zeus aﬁn d’empêcher 
l’hécatombe. À moins qu’inﬁniment pervers, il se soit
 
plu à contempler la scène du vol pour mieux punir 
ensuite les mortels. De même, quand son ﬁls Phaéton
 
lui demandera de conduire ses chevaux, il ne prévoit pas 
le cataclysme qui s’annonce.
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S’il faut se garder de faire coïncider religion 
et mythologie, force est de constater que la seconde 
emprunte ses éléments à la première; 
davantage, elle en est l’un des aspects.
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Malgré la mouvance de la mythologie, on dénombre 
douze grands dieux: ils vivent sur l’Olympe, une 
montagne de Grèce. C’est pourquoi on appelle 
aussi ces dieux les «Olympiens». Zeus, Apollon, 
Arès, Héphaïstos, Hermès, Poséidon, Aphrodite, 
Artémis, Athéna, Déméter, Héra, Hestia forment le 
Panthéon ; ce sont les 
« grands » dieux. Ceux
qu’il convient d’appeler 
(faute de mieux) les 
dieux « mineurs »
n’en sont pas pour 
autant tous insigni
-
fiants, loin de là! Il 
suﬃt de citer Asclépios, 
et surtout Dionysos, 
lequel, d’ailleurs, sur la 
frise du Parthénon à 
Athènes, a pris la place 
d’Hestia.
UNE RELIGION POLYTHÉISTE
L
a religion des Grecs identiﬁe plusieurs dieux: 
chaque force de la nature a une divinité qui la 
représente, les phénomènes naturels étant logi-
quement d’origine divine.
UNE RELIGION 
ANTHROPOMORPHIQUE
A
près avoir adoré des objets, les Grecs ont 
donné aux dieux une image humaine, et ont 
fait d’eux des êtres passionnés, fourbes, généreux, 
courageux ou lâches, en un mot, dotés des mêmes 
vertus et des mêmes vices que les êtres humains, 
avec quelques avantages en plus, comme l’immor
-
talité, une force extraordinaire, le don de prophétie, 
le pouvoir de se métamorphoser, celui de se déplacer 
rapidement, voire de voler dans les airs…
 
Ces dernières propriétés sont en fait des «lacunes» 
dont un homme ressent précisément le manque, lui 
qui aspire à la perfection.
UNE RELIGION MYTHOLOGIQUE
D
es légendes ont été racontées par les poètes, 
parfois charmantes, le plus souvent
 
effrayantes, rarement comiques. Transmises au 
cours des siècles, les «histoires» des dieux ont
 
évolué : des variantes se sont ajoutées, parce 
que les poètes n’ont pas tous la même sensibilité 
ni la même culture, parce qu’une cité cherche à 
s’approprier l’exploit d’un dieu ou d’un héros, parce 
que le temps a passé et que les mentalités
 
ont évolué… Les dieux eux-mêmes ont vu leur 
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poste, comme sentinelle, un chien d’or. 
(On dit aussi que Gaia emmène Zeus en 
Crète et le nourrit.) Lorsque ce sixième 
enfant naît, Rhéa le conﬁe aux Curètes 
et aux nymphes Adrastée et Mélissa; 
la chèvre Amalthée le nourrit de son 
lait; les corybantes, avec tambours et 
cymbales, couvrent les vagissements 
du nouveau-né pour qu’ils ne soient pas 
entendus de Cronos. À celui-ci, Rhéa 
donne à manger une pierre enveloppée 
Zeus est le dieu supérieur 
du panthéon grec, le maître 
des dieux, le père des hommes. 
Il est celui à qui tous, dieux, 
rois et hommes du commun 
doivent obéissance. Il est le dieu 
de la foudre, mais aussi celui 
du ciel et de la lumière, 
même s’il ne se confond pas 
avec ces deux entités. 
Ses relations amoureuses 
sont innombrables, ses enfants 
tout autant. Son culte est vivace 
à Orchomène, Mantinée, Tégée et Mégalopolis.
LE DERNIER NÉ
Zeus est « génétiquement » le plus 
jeune des ﬁls de Cronos et de Rhéa. 
Mais il est souvent considéré comme 
l’aîné, par rapport à son frère Poséidon, 
eu égard à ses pouvoirs. Cronos, ayant 
appris que l’un de ses enfants le détrô-
nera, les avale à mesure qu’ils viennent 
au monde. Désirant en sauver au moins 
un, Rhéa, enceinte, se réfugie en Crète, 
dans une grotte; devant l’entrée, elle 
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sous les volcans. Après avoir défait 
Typhon, le dernier enfant de Gaia, Zeus 
assoit sa domination sur le monde.
AMOURS DIVINES, 
AMOURS PROFANES
Zeus a de nombreuses épouses.
La première est Métis, la «Sagesse». 
Mais, ayant appris que son ﬁls pourra 
le détrôner, il l’avale ; il accouche 
ensuite, par la tête, d’Athéna. Ce ﬁls, 
pourtant promis par les Destins, ne naît 
jamais. La Titanide Thémis le rend père 
des Heures et des Moires; l’Océanide 
Eurynomé, des Charites ; sa sœur 
Déméter, de Perséphone; la Titanide 
Mnémosyne, des Muses; Léto, d’Apollon 
et d’Artémis. Héra, sa sœur et dernière 
épouse, met au monde Arès, Hébé et 
Ilithyie, et peut-être aussi Héphaïstos, 
quoique certaines versions prétendent 
qu’Héra lui aurait donné naissance 
seule. Héra s’est souvent opposée aux 
volontés de son époux, marquant ainsi 
EN COMMENÇANT 
PAR ZEUS
L’expression provient 
par métaphore de celui 
qui accomplit les rites sacrés; 
il était de tradition d’offrir 
à Zeus les prémices 
du sacrice.
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dans un lange. Cette pierre est par la 
suite récupérée par Zeus et déposée à 
Delphes; l’omphalos, centre du monde, 
devient un objet de vénération.
D’autres traditions font naître Zeus sur 
les ﬂancs de l’Égéon, en Crète; sur le 
mont Ida de Phrygie; d’autres entre la 
Messénie et l’Élide, sur les rives du 
fleuve Néda ; d’autres encore sur le 
mont Sipyle, et d’autres en Béotie où 
Rhéa offre à Cronos la pierre à la place 
de l’enfant.
Zeus grandit, suivant la tradition la 
plus communément admise, sur le 
mont Ida, en Crète. Mais les Arcadiens 
prétendent que Zeus est né et a été 
élevé chez eux, sur le mont Lycée 
– également appelé mont Olympe. Non 
loin du Lycée se trouve une localité 
nommée Crétéa; cet endroit serait le 
véritable lieu de naissance de Zeus.
L’ADULTE VAINQUEUR
Une fois grand, Zeus oblige son père à 
vomir ses frères et ses sœurs: Déméter, 
Hadès, Héra, Hestia, Poséidon. Zeus 
s’octroie alors le ciel; à Hadès revient le 
monde souterrain, et Poséidon obtient 
le commandement de la mer. Mais les 
Titans, qui refusent de reconnaître le 
nouveau maître, lui déclarent la guerre. 
Aidés par les Cyclopes et les Hécaton-
chires, Zeus et ses frères triomphent 
des Titans qui sont relégués au fond du 
Tartare. Les Géants, à leur tour, veulent 
conquérir l’Olympe. C’est un combat 
mémorable, d’où sortent vainqueurs les 
LES CORYBANTES ET CURÈTES 
O
riginaires de l’Eubée, les corybantes, chassés 
par leur père, se réfugient en Crète où ils nissent 
par se confondre avec les Curètes. Ce sont des prêtres 
phrygiens ; c’est parce que leurs danses sont bruyantes 
qu’ils sont appelés auprès de Zeus bébé, pour que 
ses vagissements ne soient pas entendus par son père. 
On dit des Curètes qu’ils sont ls de Gaia, nés d’une abondante 
pluie. Trois ou neuf, ils ont montré aux hommes comment 
apprivoiser la nature.
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son désir d’indépendance. Avec Dioné, 
sa première maîtresse, il a Aphrodite, 
suivant certaines versions. Outre ces 
relations légitimes ou divines, Zeus 
connaît des mortelles qui engendrent 
héros et demi-dieux. Le plus célèbre 
d’entre tous est Héraclès, que lui donne 
Alcmène. (Il est remarquable, à cet 
égard, que son frère Poséidon, grand 
séducteur, ait donné naissance à des 
créatures monstrueuses ; qu’Hadès 
doive enlever sa future épouse et que 
le couple n’ait aucune descendance.) 
Ses principales maîtresses sont 
Antiope, Callisto, Danaé, Égine, Électre, 
Europe, Io, Laodamie, Léda, Maia, 
Niobé, Plouto, Sémélé, Taygète.
NOM DE ZEUS!
Zeus a toute autorité, sur tout le monde, 
et il n’est pas question que cette auto-
rité soit remise en question. À cet égard, 
la conspiration d’Héra, de Poséidon et 
d’Athéna fait ﬁgure d’exception, où 
Zeus est sauvé par l’Hécatonchire 
Égéon (Briarée). Zeus est le protecteur 
de la Justice, l’organisateur suprême, 
aussi bien dans l’univers que sur terre 
ou sous terre puisqu’il est parfois 
confondu avec Hadès, et il n’est pas 
possible d’échapper à ses desseins ; 
tout événement, bon ou mauvais, 
procède de sa volonté, de même que 
les phénomènes atmosphériques ; il 
représente si bien ces derniers que 
Zeus est l’éclair, il est le tonnerre, il est 
l’air... Par lui, les mortels sont obscurs 
ou célèbres, forts ou faibles ; d’un 
orgueilleux il sait faire un humble, et 
d’un humble, un exalté. Ses relations 
amoureuses sont innombrables. 
Maître des dieux et des hommes, Zeus 
n’en est pas moins soumis aux Destins, 
contre lesquels il ne peut rien ; les 
Destins sont tracés. Lorsque, après la 
mort d’Hector, tué par Achille au cours 
du siège de Troie, Memnon arrive en 
libérateur des Troyens, Zeus met garde 
les immortels rassemblés: le lendemain, 
les guerriers tomberont par milliers 
dans un horrible carnage. Qu’aucune 
divinité ne vienne l’implorer d’épargner 
tel ou tel héros: les Destins sont immu-
ables et lui-même, tout Zeus qu’il est, 
n’a pas le pouvoir de les ﬂéchir.
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LES ÂNES S’ADRESSENT À ZEUS 
Un jour les ânes, excédés de devoir porter des fardeaux 
à longueur de temps, des peines à endurer, envoyèrent 
des ambassadeurs auprès de Zeus pour lui demander 
qu’il mee un terme à leurs misères. Le dieu, qui voulait 
leur faire comprendre qu’ils demandaient l’impossible, 
répondit qu’ils seraient délivrés de leur peine le jour où,
 
à force de pisser, ils feraient un ﬂeuve. Les ânes prirent 
la réponse au sérieux. Dès lors, et encore aujourd’hui, 
quand ils voient de l’urine d’âne, tous s’arrêtent autour 
pour pisser. Cee fable montre qu’on ne peut rien 
changer à sa destinée.
Ésope, Fables, 262, trad. J.-C. Belﬁore.
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patricien, garant des lois, lui qui «par 
sa foudre sanctionne les traités », 
maître des serments (des), Jupiter 
redonne courage aux soldats romains 
et les amène à la victoire. On offre 
alors, sur le Capitole, les dépouilles 
opimes à Jupiter Feretrius. Vers la ﬁn 
du 
VI
e
 siècle, avec l’institution de la 
république, il est vénéré sous le surnom 
d’Optimus Maximus; il reﬂète la préé-
minence de la cité et de son peuple.
On fête Jupiter aux ides, et le chêne, 
arbre qui attire la foudre, lui est 
consacré. Par ailleurs, tout endroit 
frappé par la foudre (« puteal ») est 
considéré comme sacré, interdit de ce 
fait aux profanes.
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JUPITER
Jupiter est la divinité romaine du ciel. 
Il est considéré comme le maître de la 
foudre et de l’orage. Il est, dans la 
hiérarchie des divinités, celui qui 
occupe le sommet du Capitole, dans le 
temple le plus grand et le plus saint de 
la cité. L’anniversaire du temple 
tombe le 13 septembre, date 
importante, puisque c’est ce 
jour-là que les nouveaux 
magistrats prennent leurs 
fonctions. Roi des dieux, donc, 
mais aussi protecteur des 
hommes et de l’État romain, 
il assure à celui-ci la stabilité et 
la pérennité, offrant à ceux-là 
son aide dans toutes les vicis-
situdes de la vie quotidienne, 
mais n’hésitant pas non plus à 
les «foudroyer» lorsqu’ils manquent 
à leur parole. 
LES ATTRIBUTS 
A
beille, aigle, aile, amande, 
balance, bâton (sceptre), 
bélier, blanc, bœuf, brebis, 
bronze, chêne, chèvre, chien, 
colombe, corne, coq, cygne, 
feu, foudre, gland, hache, hêtre, 
jarre, lait, laurier, lion, loup, 
miel, mouche, nuage, œuf, pierre 
(silex), platane, pluie, sang 
(Jupiter Latial), saule, soleil, 
taureau, tonnerre, vent, vin.
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Hadès, Pluton
référence aux abondantes ressources 
terrestres), est introduit à Rome à 
l’époque de la première guerre punique 
(-264/-241). Il possède un temple sous 
le nom de Veiovis auquel on sacriﬁe de 
nuit: d’abord humaines, les victimes 
sont ensuite des animaux, noirs de 
préférence, et toujours en nombre pair.
Troisième enfant de Cronos et de Rhéa, 
Hadès est le dieu des Enfers, 
il règne sur les morts. 
Quand on procède 
au partage de l’Univers, 
après la victoire 
sur les Titans, 
Zeus obtient le Ciel, 
Poséidon la Mer 
et lui le monde 
souterrain, les Enfers 
(le Tartare).
HADÈS ET PLUTON 
Comme ses frères, Hadès fut avalé à sa 
naissance par son père, puis rejeté. Des 
Cyclopes, il reçoit un casque dont la 
propriété est de rendre invisible celui 
qui s’en coiffe. 
Équivalent du dieu latin Dis Pater, Pluton, 
«Celui qui prodigue les richesses» (par 
LE CASQUE D’HADÈS
L’expression passa 
en proverbe : on la formulait 
lorsque quelqu’un cherchait 
à dissimuler son erreur 
au moyen d’une combine.
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est une sombre entreprise à la méca-
nique parfaitement huilée. Il n’est 
pas tolérable qu’un vivant puisse 
entrer dans ce monde, il n’est pas plus 
tolérable qu’un mort puisse en sortir. 
Héraclès y descendit pour sa dernière 
épreuve, la plus difficile, capturer 
Cerbère, le chien à trois têtes; il s’y 
rendit également pour chercher la 
jeune Alceste et la ramener à son mari. 
Dans les deux cas, il dut se battre avec 
Hadès. Quant à Charon, le cocher des 
Enfers, il fut banni de son royaume 
pendant un an pour avoir cédé aux... 
poings d’Héraclès. Sisyphe fut de ceux 
qui, quoique mort, retourna, grâce à 
une ruse, parmi les vivants.
Hadès a la double attribution – vie 
et mort – commune aux divinités 
infernales. S’il est terrible dans son 
royaume, il peut faire montre de 
mansuétude envers ses semblables et 
les mortels, qu’il aide à l’occasion. 
Ainsi prête-t-il son casque à Athéna, à 
Hermès et à Persée. Appelé Pluton à 
Rome, «le riche», il est invoqué par 
ceux qui travaillent la terre, à laquelle 
il apporte la fertilité; son symbole est 
alors la corne d’abondance.
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LE DIEU DU MONDE 
SOUTERRAIN 
Inﬂexible, impitoyable, «le pire d’entre 
les souverains de l’Univers » d’après 
Lucain, Hadès trône au milieu du 
Tartare, d’où il édicte ses lois au peuple 
des ombres. Redouté, il l’est par les 
vivants, qui évitent de prononcer son 
nom, et par ses sujets et ses assistants 
(démons et génies) qui jamais ne 
tentent la moindre révolte. Son empire 
PLUTON SOLAIRE
S
elon le philosophe grec 
Porphyre, Pluton serait 
le soleil qui, au solstice d’hiver, 
descend sous la terre et parcourt 
le monde invisible. Selon 
les allégoristes, Hadès représente 
l’air, ce qui, a priori, surprend. 
Mais l’idée que nous nous 
en faisons diffère de celle que 
les anciens Grecs se faisaient 
de l’« aêr » : dans l’œuvre 
homérique, c’est la nuée, 
le brouillard; pour les allégoristes 
comme Héraclite, l’air est tenu 
pour de la vapeur humide 
et dense, et noire en l’absence 
de lumière solaire. Le nom 
d’Hadès lui-même viendrait de 
a-ïdès, «invisible». Au moment 
du partage du monde, Hadès 
reçoit l’« obscurité aérienne ». 
(Par la suite on attribuera l’air 
à Héra.)
LES ATTRIBUTS 
C
asque, char, cheval (noir), 
chien (Cerbère), cyprès, 
éléphant, fousre, grenade, narcise, 
noir, peuplier, soleil, tortue.
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UN DIEU BIEN SEUL 
Seul parce que laid, parce que souverain 
d’un empire ignoble, Hadès se résout, 
avec l’accord de Zeus, à enlever Coré, 
la ﬁlle de Déméter, et à faire d’elle son 
épouse qui prendra dès lors le nom de 
Perséphone et qui gouvernera avec lui. 
Zeus leur offre la Sicile comme cadeau 
de noces. Aucun enfant ne naît de 
leur union. 
Seul, il l’est également sur la Terre 
puisque les Grecs ne lui édiﬁent aucun 
temple, ne lui consacrent pratiquement 
aucun autel, et le culte qu’ils lui rendent 
se limite à des cérémonies particulières 
qui se déroulent la nuit. Les animaux 
sacriﬁés, en nombre pair, sont noirs et 
leur tête est tournée vers le bas. 
Hadès est honoré à Nysa, à Trézène et 
à Pylos. Les Éléens lui consacrent 
même un sanctuaire ouvert une fois par 
an, dont l’accès est réglementé: on n’y 
entre qu’une fois, de même qu’on ne 
descend qu’une fois dans l’Hadès (car 
ce nom désigne aussi les Enfers). Sur 
la raison pour laquelle les Éléens 
honorent Hadès, voici ce qu’on raconte: 
quand Héraclès mena une expédition 
contre Pylos, en Élide, Athéna lui vint 
en aide; de la même manière, Hadès 
apporta son concours aux Pyliens par 
haine d’Héraclès; mal lui en prit car 
le héros le blessa. Mais les Éléens 
élevèrent tout de même un temple à 
Hadès, leur ami.
LES ENFERS
ENTRE CINQ FLEUVES
Les anciens Grecs et les Romains imaginent 
les Enfers (l’Orcus) comme une caverne immense 
où le mort est projeté depuis sa tombe – d’où la crainte 
de mourir sans sépulture. Cinq ﬂeuves arrosent
 
le royaume: le Cocyte, le Léthé, le Phlégéthon, 
l’Achéron et le Styx que Charon, sur sa barque, 
se charge de faire traverser aux âmes. Le Cocyte 
est un aﬄuent de l’Achéron; ses eaux sont froides, 
elles sont alimentées par les larmes des damnés. 
Le Léthé est le ﬂeuve de l’oubli; les ombres 
des morts, en quête de réincarnation, boivent 
son eau pour oublier leur existence terrestre. 
Le Phlégéthon, tout de ﬂammes, aﬄuent de l’Achéron, 
entoure le Tartare; on l’appelle aussi Pyriphlégéthon, 
c’est-à-dire le «Phlégéthon de feu». Les eaux
 
de l’Achéron sont alourdies par la vase; néanmoins, 
elles restent rapides et sont capables de ramollir 
les métaux les plus durs. C’est le ﬂeuve que les âmes 
doivent traverser sur la barque de Charon pour
 
parvenir à l’Empire des Morts. Un serment 
«sur le Styx» est un engagement solennel. 
Si un dieu se parjure, après une période où il subit 
une sensation d’étouﬀement, il est chassé 
de l’Olympe pour une durée d’un an (ou neuf 
ou dix ans), privé d’ambroisie et de nectar, 
et de tous les privilèges accordés aux divinités.















[image: ]• 57
auprès de Perséphone. Orphée, 
descendu dans l’Érèbe à la recherche 
d’Eurydice, assoupit le gardien en 
jouant de la lyre. Eurysthée ordonne à 
Héraclès de s’emparer de Cerbère, sans 
l’aide d’aucune arme, et de l’amener à 
Trézène; Héraclès lui jette des pierres 
pointues, l’étouffe à moitié puis, 
l’ayant montré au roi, il le ramène dans 
son royaume, à moins que ce ne soit 
Coré-Perséphone qui le lui ait remis. 
Cerbère reste inconnu d’Homère.
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CERBÈRE, GARDIEN 
DES ENFERS 
Il est l’enfant de Typhon et d’Échidna. 
Si les auteurs anciens l’ont décrit 
comme une créature noire à cinquante 
ou cent têtes, à la voix d’airain, la 
tradition lui octroie trois têtes, une 
queue de serpent et des couleuvres 
autour du cou. On a vu dans ces trois 
têtes le symbole des trois âges qui 
dévorent un être humain: l’enfance, la 
jeunesse et la vieillesse. Son nom lui 
viendrait du grec kreoboros, « dévoreur 
de viande». On lui attribue des yeux 
rouges, une barbe longue et sombre, 
un ventre large et des pattes griffues. 
Posté à l’endroit le plus reculé du Styx, 
là même où Charon débarque les âmes 
des défunts, Cerbère ﬂatte ceux qui 
entrent et dévore ceux qui sortent. 
«Ceux qui entrent» sont ici les morts 
qui ont eu droit à une sépulture. 
Cerbère est censé s’attaquer à tout 
mortel qui aurait l’audace de pénétrer 
dans les Enfers. Son autre mission est
d’interdire le retour des ombres 
vers le monde des vivants. 
Certains héros ont su déjouer 
sa vigilance. La sibylle de Cumes, 
Déiphobe (ou Déiphobé), qui 
accompagne Énée dans les Enfers, 
endort le monstre en lui jetant un 
gâteau magique, fait de miel et de 
graines. Psyché agit de même lorsque, 
sur l’ordre d’Aphrodite, elle se rend 
LES KÈRES
Les Kères, déesses 
de la mort, sont les chiennes 
rapides d’Hadès.
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pluie qu’il a provoquée, et se réfugie 
sur les genoux de la déesse; à peine 
Héra l’a-t-elle pris dans ses mains que 
Zeus retrouve sa forme originelle et 
demande à la superbe déesse de l’épouser. 
Héra est la plus grande 
déesse de l’Olympe. 
Comme ses frères et sœurs 
(sauf Zeus) nés de Rhéa, 
elle est avalée par son père 
Cronos, puis vomie. 
Elle épouse son jumeau 
Zeus. Une grande partie 
de sa légende raconte 
ses colères contre 
les inﬁdélités de son mari, 
soit avant qu’elles ne 
surviennent, soit après. 
À l’époque homérique, 
Héra n’est que la femme de Zeus; 
autrement dit, ses pouvoirs sont limités et elle lui doit obéissance, 
comme toute autre divinité de l’Olympe. C’est avec les poètes tardifs 
qu’elle accède au rang de véritable reine des dieux.
LE MARIAGE AVEC ZEUS 
Selon les uns, c’est Héra qui, sur le mont 
Ida, en Asie Mineure, séduit le maître 
de l’Olympe; selon les autres, ce dernier 
se change en coucou, trempé par la 
58 • La MYTHOLOGIE pour ceux qui ont tout oublié















[image: ]• 59
La Grèce et l’Italie
Leurs noces ont lieu au pays des Hespé-
rides. Gaia, pour célébrer l’occasion, 
fait pousser des arbres aux fruits d’or. 
Zeus charge Hermès d’inviter toutes les 
divinités au mariage qui est célébré en 
Crète. On dit aussi qu’ils se marient en 
secret, sur le mont Cithéron de Béotie, 
ou bien sur l’île de Samos, en Asie 
Mineure. Chaque année, Héra se baigne 
à la fontaine de Canathos, en Argolide, 
et retrouve sa virginité.
QUERELLES DE MÉNAGE 
Les Anciens considéraient que les 
perturbations climatiques étaient le 
fruit des querelles entre Zeus et Héra. 
Celle-ci se montre en effet impitoyable 
avec ses rivales et avec les enfants 
qu’elles mettent au monde, entre 
autres: Héraclès (ﬁls d’Alcmène et de 
Zeus) ; Europe (maîtresse de Zeus) ; 
Sémélé (maîtresse de Zeus et mère de 
Dionysos); Dionysos; Io (maîtresse de 
Zeus); Épaphos (ﬁls d’Io); Philoctète 
qui a favorisé l’immortalité d’Héraclès... 
Zeus n’est pas moins vindicatif avec les 
prétendants de son épouse: il substitue 
une nuée à Héra lors de son accouplement 
avec Ixion, le roi des Lapithes. Quant 
au Géant Eurymédon, coupable d’avoir 
violé Héra alors qu’elle n’était qu’une 
enfant, il le foudroie et cause la ruine 
de son peuple. Un jour, avec l’aide 
d’Athéna et de Poséidon, Héra tente 
d’enchaîner Zeus avant sa nouvelle 
inﬁdélité, mais le projet échoue. Zeus 
suspend alors sa femme au-dessus des 
LE MYTHE DE IO 
Fille d’Argia et du premier roi d’Argos, Inachos, 
Io est choisie par Héra pour servir en tant 
que grande prêtresse, sous le nom de Callithyia, 
dans son sanctuaire nommé Euboai, «Le Pré 
aux vaches». Zeus, fasciné par sa beauté, cherche 
à la séduire; de son côté, Io est victime de songes 
qui la poussent vers cee union. Zeus doit tromper 
la vigilance d’Héra. Il recouvre la vallée d’Argos 
d’un nuage d’or, écran parfait entre sa femme 
d’une part, et Io et lui-même d’autre part. 
Mais la déesse, intriguée par ce voile, se décide 
à le traverser. Zeus se dépêche de transformer 
Io en génisse. Charmée par l’animal, Héra insiste 
pour que son époux lui en fasse cadeau; la génisse 
est placée sous la garde d’Argos aux cent yeux, 
infaillible berger puisque cinquante de ses yeux 
restent ouverts en permanence. Zeus charge 
Hermès de le débarrasser de cet encombrant 
gardien; après l’avoir endormi en jouant de la ﬂûte 
enchantée, Hermès lui tranche la tête. Mais Héra
 
a assisté à la scène. Elle envoie un taon furieux 
piquer la génisse, condamnée ainsi à parcourir 
le monde pour lui échapper, épouvantant 
les populations sur son passage (ce taon est 
le spectre d’Argos qui, même mort, hante 
et pourchasse Io). Elle donne son nom 
à la mer Ionienne, qu’elle franchit à la nage, 
et au Bosphore («gué de la Vache»).
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